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Progrès dans les substances 
ferromagnétiques frittées 

aux U.S.A. 
I] s’agit de noyaux magnétiques 

pour la construction de relais sensi- 

bles aux accro ssements de courant, 
substances ayant un point de Curie 
compris entre 50° et 100° C. Ces sub- 
tances sont en général des « ferrox- 
cubes », dont on règle le point d® 

Curie par addition d'oxyde de zinc. 
Quatre entreprises américaines fabri- 

quent ces ferroxcubes, trois autres 

des alliages métalliques pulvérulents 
à base de nickel pour métaux frittés 
de caractéristiques analogues. 

La lampe à éclats 
Récemment mise au point, cette 

lampe utilisée en photographie est 
constituée par une hélice en verre 
emplie de néon. Deux électrodes sont 

scellées aux extrém'tés du tube. Une 
électrode auxiliaire, en forme de gril- 
le, enveloppe l'extrémité renfermant 
la cathode. L’ensemble cit renfermé 

dans une ampoule à culot de radio à 
4 broches. Le courant est fourni par 
une batterie ou par le réseau ; un 
transformateur, complété éventuelle- 

ment par un vibreur, porte la ten- 
sion à 2000 V. Le courant redressé 
charge un condensateur et la déchar- 

ge, provoquée par une surtension 
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      si d’amorçage sur la grille, rend con- 
ducteur le gaz et permet le passage 
de l'éclair. En fait, la tension doit 

rester comprise entre 1 500 et 2 500 V. 
L'énergie maximum de la décharge 

est de 200 joules. Le temps de re- 
charge du condensateur est de 10 s. 

La lampe-éclat trouve aussi son uti- 
lisation en stroboscopie. Elle inau- 
gure la série des tubes à impulsions 
et à décharge condensée (Mazda), 

Télévision danoise 
Depuis le 2 octobre, la télévision 

danoise transmet un jour sur deux 
endant une heurc. La station de 
Copenhague à 623 lignes, 100 VW 
transmet sur 62,25 MHz en modula- 

tion négative avec double bande. Le 
son cst émis en modulation de fré- 

quence sur 67,75 MHz, avec aue 
puissance de 50 VW. 

Fréquences étalonnées 
Ces fréquences, 

National Physical Laboratory, sont 
émises par la station de Rugby 
(Grande Bretagne) (M.S.F.) à 1a 
puissance de 10 KW avec une pré- 
cision de 2 millionièmes selon l’ho- 
raire suivant G.M.T. : 

h. 44 à 6 h. 15 : 5 MHz ; 6 h. 29 
à 7 heures : 10 MHz ; 10 h. 29 à 
11 h. 30 et 14 h. 29 à 15 h. 30 : 
60 kHz. 

Pendant la première minute, Indi- 
catif en morse et annonce en phone. 

Puis le cycle suivant est répété pen- 
dant 14 minutes : porteuse moduiée 
à 1000 Hz pendant 5 minutes, im- 
puision à 1 Hz pendant 5 minutes, 
porteuse non modulée peudant 4 
uinutes, annonce et indicatif pen- 
dant 1 minute. Les émission à 2 
MHz de la station GMT d'Abinger 
(Surrey) sont supprimées. 

‘La nouvelle liaison 
Dijon-Strasbourg par câble 

hertzien 
M. Roger Duchet, ministre des P. 

TT, vient d’inaugurer à Dijon la 
nouvelle liaison Dijon-Strasbourg par 
ondes  hertziennes. Cette artère 
pourra permettre de réaliser une 
soixantaine de communications dans 
un proche avenir. D'ores ct déjà, 
douze circuits sont en service et 
permettent l’amélioration du trafic 
entre les deux grandes villes. 

Rappelons que les télécommunica- 
tions par câble hertzien, qui éta- 
blissent un pont entre la technique 
fil et la technique radio, ont déjà 
été expérimentées en France depuis 
plusieurs années, la première liaison 
ayant été réalisée entre Paris et 
Montmorency. . 

ESRRRERE RENE 
Nécrologie 

Edmond T. Flewelling, grand in- 
venteur et pionnier de la radio, est 
mort récemment aux U.S.A. Né à 
Boston, ru 1887, il débuta dans cette 
méme ville comine ingénieur, tra- 
vailla poir la Westinghouse et dif- 
férentes sociétés importantes. Il fut, 
avec Armstrong et de Forest, l'un des 
trois grands pionniers de la radio, 
sans lesquels nous ne pourrions dis- 
poser des récepteurs perfectionnés 
actuels. Quelque temps avant sa 
mort, il procédait encore à diffé- 
rents essais pour l’amélioration des 
récepteurs à modulation de  fré- 
quence. Flewelling était bien connu 
des lecteurs de la presse radioélec- 
trique mondiale. Notre cxcellent 
confrère « Toute la Radio » a pu- 
blié, sons sa signature. unc intéres- 
sante série d'articles. 

Nous adressons à sa veuve nos 
condoléances les plus émues. 

N° IKKS 

définies par le 

RADIO -VOLTAIRE 

aimant @ Cadran 

variable ® Cache 

secteurs 110 ou 140 volts. 

VOUS PRESENTE 
SES ENSEMBLES A GRAND SUCCES 

LE COMÈTE 
6 LAMPES « RIMLOCK » ALTERNATIF LUXE 

(décrit dans « Radio Constructeur », Novembre 1951) 

4 gammes d’ondes dont 1 O.C. et O.C. BE @ H.P. 21 cm gros 
STAR L-280 avec bafle 

filtrage 16+16 et 1*X16 mfd OXYVOLT ® Contre-réaction 
inédit grand 

  

LE PRÉLUDE 
Récepteur 6 lampes Rimlock alternatif @ 4 gammes G.O.- 
P.0.-0.C.-B.E. @ Cadran JD DL 519 ® Visibilité 320X60 mm 
@ H.P. 165 mm excitation @ Ebénisterie 450X230%x275 mm. 

  

LE CADRE AMPLIFICATEUR 
à lampes et antiparasite 
(Décrit dans « Radio-Constructeur » Janvier 1951) 

D'UN MONTAGE ET D’UNE 
S’accordant sur les 3 gammes @ Véritable circuit H.F. avec 
son alimentation incorporée @ Fonctionnement sur tous 

Complet en pièces détachées avec plan de 
câblage et schéma détaillé ... . 

Faites une économie de 50 %. 
Doublez la sensibilité de votre récepteur. 

isorel double 

luxe @ Prêt à câbler 

17.500 
Schéma et plan 
de câblage sur 

demande, 

14.500 

Absolument 
complet 

Prêt à câbler 

Notice, Schéma, 
Plan contre 60 fr. 

en timbre, 

MISE AU POINT AISES 

5.300 .…...... . 
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AU JOURNAL OFFICIEL 
MEDAILLE DE L'AERONAUTIQUE 

MM. Bouchard Ceorges, radio-navigant à 
Air-France ; 

Courtaud Olivier, chef radio-navigant à 
Air-France ; | 

Frachengues André, radio-navigant à Air- 
France ; , 

Nortier Louis, adjudant-chef, radio-navi- 
gant, groupe Touraine ; 

Pierre Paul, ingénieur civil chargé des étu- 
des radar ; 

Poirier Georges, Air- 
France. 

radio-navigant à 

A titre posthume 
MM. Beignon Léon, sergent radio, mort en 

service commandé le 12 juillet 1951 ; 
Bergeon Roger, officier radio, mort en 

service commandé le 8 décembre 1950 ; 
Blanc-Brude René, opérateur radio, prési- 

dent du Centre Inter-Clubs de Nantes, 
mort en service aérien, le 15 juillet 
1951 : 

Coquerel Jean-Louis, radio-navigant, 
en service commandé, le 30 mai 

mort 
1947 ; 

  

Duval Lucien, radio-navigant à Air-Fran- 
ce, mort en service commandé, le 12 
juin 1950 ; 

Légalité Jacques, radio-navigant à Air- 
France, mort en service commandé, le 
1! août 1951: 

Mariel Henri, officier radio à la Cie Air- 
Transport, mort en service commandé, 
le 28 juillet 1950 ; 

Pelletier Lucien, stewart, ex- officier ra- 
dio-navigant, mort en service comman- 
dé, le 28 juillet 1950, 3.000 heures de 
vol. 

MERITE MARITIME 
Chevalier 

MM. L'Hévéder Auguste, officier radio de 
première classe (Tréguier) ; 

Porcon François, officier radio 
Malo). 

(Saint= 

Médaile d'honneur 

DU SERVICE DE SANTE DE L'AIR 
M. Saisselin Maurice, adjudant radio-n&e 

vigant. 

   



NOTRE ÉDITORIAL 
  

| Après le XVI° Salon National de la Pièce Détachée 
E Salon s'affirme de plus en plus, chaque année, 
comme la grande exposition technique explicitant 

et résumant le progrès des douze mois précédents. 
Pendant longtemps, il n’a été qu’une foire d’échantil- 

lons conçus un peu au hasard. Maintenant, il en va tout 

autrement. Les préoccupations de la mode, qui affec- 

‘ tent les « boîtes à musique », ou à images, passent au 

second plan. Mais la première place est revendiquée 
par les exigences croissantes du domaine professionnel, 

lequel se trouve canalisé entre les rives escarpées des 
spécifications. unifiées élaborées par le Comité de 
coordination des Télécommunications de l'Union fran- 

çaise, avec la très active collaboration des fabricants 

et utilisateurs groupés au sein de la Fédération natio- 
nale des Syndicats des Industries radioélectriques. 

Instinctivement, le journaliste qui « fait » le Salon. 
cherche, dans le dédale des stands, la « nouveauté >» 
qui accrochera l'attention du lecteur. À vrai dire, à me- 
sure que se perfectionne la technique radiocélectrique, 
les nouveautés se révèlent de moins en moins nombreu- 
ses. Elles apparaissent brusquement. en nombre impres- 
sionnant, au lendemain des guerres, alors qu’on publie 
tout soudain les résultats de recherches accumulés pen- 
dant des années et tenus secrets. Puis, la reconversion 
aidant, la vague des nouveautés passe pour faire place 
à l'ère du perfectionnement, du travail en profondeur. 

Eh bien pourtant, en cherchant bien — et quoique 
les constructeurs s’en défendent — nous avons pu dé- 
couvrir au récent Salon quelques nouveautés que nous 

nous empressons de servir « tout chaud » à nos 
lecteurs. 

Elles appartiennent à trois ordres, tant il est vrai que 
la radio et l'électronique peuvent être considérées 
comme « triangulaires », au contraire de Napoléon 
qui, selon un axiome philosophique bien connu des 
logiciens, ne saurait l'être. 

C'est que, en effet, il y a du nouveau sur les ondes, 
en électronique et en ionique. 

Dans le domaine des ondes, c’est l’apparition d’un 
cadre miniature qu’on loge facilement à l’intérieur du 
radio-récepteur. Mais je vois d'ici les puristes m'accu- 
sant de présenter comme une originalité un ‘organe 
radioélectrique connu depuis une cinquantaine d’an- 
nées. C'est bien qu'il ne s’agit pas d’un cadre ordi- 
naire. C'est même un drôle de cadre que ce tube de 
& ferroxcube » (encore un drôle de nom!) de 15 em 
de longueur, muni de toutes petites bobines. Mais 
voilà où gît le lièvre dans le poivre. comme diseni nos 
voisins d'Outre-Rhin, autrement dit où se trouve 
l'astuce. Car les petites bobines en question, grâce à 
la présence du ferroxcube, remplacent des cadres ‘de 
quelques décimètres carrés de section. Ça, c'est de la 
miniaturisation, si je ne m'abuse ! 
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Changeons de décor et passons à l'électronique. 
Fini le mystère des particules cheminant entre arille et 

plaque dans le tube électronique. Nous avons beaucoup 
mieux : le mystère des électrons libres ou libérés che- 

minant entre les atomes des semi-conducteurs et se 
déplaçant, de trou en trou, comme les pions du jeu de 

Taquin ! Vous allez me dire qu’on connaît depuis plu- 
sieurs années les diodes et les triodes à crital de silicium 
ou de germanium, et même les transistors triodes et té- 

trodes. Je le concède : n'empêche que c’est tout de 

même la première fois qu'on présente dans une expo- 

sition un « récepteur sans lampes » autre que la 

galène de nos pères, un récepteur gros comme une 
boîte à cigares, entièrement monté avec des transistors, 

alimenté par le courant du secteur et qui, faisant son 
petit bonhomme de chemin, débite tout de même ses 

300 milliwatis dans un haut-parleur ad hoc. l'entends 
bien que ce n’est pas demain, ni même peut-être après- 

demain, que nous aurons des récepteurs de ce type sur 

nos tables ou dans notre poche. Mais avouez que, 
depuis que nous voyons des postes à lampes, c’est une 
orientation .nouvelle qui nous rajeunit un brin! 

Troisième nouveauté. Celle-ci est d'ordre ionique : 
comme Îles colonnes, oui, parfaitement! Seulement ce 
ne sont pas les. mêmes ions. Ceux dont il s’agit aujour- 
d'hui sont des particules chargées d'électricité positive : 
il faut bien changer un peu ; à la lonque, toujours des 
électrons, cela devient monotone! Or donc, un ingé- 
nieur très sagace a réalisé un haut-parleur sans mem- 
brane, dans lequel la membrane vibrante est remplacée 
par un rideau d'ions. Je ne dirai pas que c’est une 
invention très nouvelle, parce qu'il y a déjà 30 ou 40 
ans qu'on nous a parlé du cathodophone, du psllopho- 

tophone et autres curiosités du même genre. Mais enfin 
l’innophone existe, et il paraîf même qu'il fait un cer- 
ain bruit, bruit sans distorsion, d’ailleurs, dans la bande 
qui commence au tuyau d'orgue de 16 pieds pour se 
perdre, tout là-haut, dans la forêt des ultrasons. C'est 
un engin délicat qu'il ne faut pas nous attendre à voir 
demain dans les postes de radiodiffusion. Mais c’est un 
appareil fidèle, qui pourrait bien rendre d'immenses 
services aux acousticiens qui préparent la voie aux 

joies phonétiques de l'avenir. 

Trois nouveautés, pour un Salon qui se défend d’en 
présenter, ce n'est déjà pas si mal. Mais hâtons-nous 
d'ajouter que l'intérêt de cette exposition résidait 
beaucoup plus dans l'ingéniosité. la réalisation et le 
fini de toutes ces pièces détachées, dont nos services 
publics et notre défense nationale ont si grand besoin. 
En ce domaine, nous avons, au dire des connaisseurs, 
atteint la « classe internationale », celle qui, effecti- 
vement, « classe » l'industrie d’un pays, et ce qui ne 
gète rien, lui permet en outre d'exporter. 

Jean-Gabriel POINCIGNON 

A 
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ASIE EEE SE EL SITE TESELS TITI SES SSSITIS 

lement la. plus: grande exposi- 
tion de l’année de Radio et 

d’Electronique. Le Salon national de 
la Pièce Détachée de Radio, Accessoi- 
res, Tubes Electroniques et Appareils 
de Mesures, organisé par la édéra- 
tion nationale des Syndicats des In- 
dustries radioélectriques et électro- 
uiques et par le Syndicat des Indus- 
tries de Pièces détachées et acces- 
soires, avec le concours du Syndi- 
cat des Constructeurs français de 
Condensateurs électriques fixes, de la 
Chambre syndicale des Constructeurs 
de Compteurs, : Transformateurs et 
Appareils de mesure, a eu lieu cette 

année du 15 au 19 février 1952. 
Il a connu, comme les autres an- 
nées, un grand succès, justifié d’ail- 
leurs par la qualité et la quantité 
de modèies du matériel présenté. 

Les tendances des années précé- 
dentes se sont maintenues et co1- 
firmées vers une technique amelin- 
rée et des performances accrusfs. 
C’est ce que nous avons pu remar- 
quer en rendant visite aux 200 
stands bien achalandés où s’entas- 
saient les mille et une spécialitis 
attrayantes, dont nous allons es- 

sayer de donner une description, 
malheureusement assez restreinte 

par un cadre étroit. Nous commen- 
cecrons par les lampes, âmes de la 
technique, nous réservant de pour- 

suivre par les diverses pièces dé- 
tachées proprement dites et de finir 
par les appareils de mesure. 

[ E mois de février ramène rituel- 

Orientation nouvelle 
des lampes 

La technique des lampes est tou- 
jours dirigée par le souci d'amélio- 
rer les performances et de répondre 
aux besoins du progrès. Or le nra- 
grès, ce sont les ondes toujours plus ” 
courtes, les fréquences toujours plis 
élevées : qu’il s’agisse de la radin- 
diffusion, qui sera bientôt’ à ondes 

métriques ; ou de la télévision, qui 
fonctionne déja dans ce domaine ; 

ou des hyperfréquences qui consti- 
tuent les espoirs de demain. Aussi 
n’est-on pas surpris de voir sortir 
de terre, cette année, pour le be- 
soin de la radiodiffusion et de la 
télévision, de nouvelles séries qui 

s’appellent : rimlock-noval ou, plus 
simplement « performance », 

En gros, on peut dire que ls 
vieilles lampes ont vécu et que ja 
forme nouvelle est celle de la -imni- 
niature soit miniature américaine 
à 7 broches ; soit miniature euro- 
pécune, dite rimlock-médium a 8 
broches ; soit miniature spéciale 
à 9 broches, ou noval pour les be- 
soins plus particuliers de la ‘élé- 
vision, mais qui s'étendent d'ores 
et déjà à ceux de la radio. 

Les fabricants de lampes sont 
écartelés entre deux tendances, celle 
de la miniature européenne qu’ils 

ont conçue pour les besoins propres 
de la radiodiffusion et celle de :a 
miniature américaine, qui leur est 

imposée par les départements de dé- 
fense nationale, européenne ou nord- 
africaine (NATO). Cependant ces 1e1x 
genres de fabrication font assez bon 
bon ménage, les besoins de l’ama- 
teur n'étant pas ceux du profes- 
#ionnel. 

Séries de lampes noval 
Nous avons annoncé, l’an der- 

nier, les premiers termes de Ja 
série noval. Cette année, cette série 
a été complétée par l’adjonction 
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d'un certain nombre de tubes nou- 
veaux, qui lui confèrent plus de 
souplesse, plus d'efficacité et de 
rendement ; ce sont les tubes de la 

série « Performance » (Miniwatt- 
Dario). 

On distingue essentiellement d>ux 
séries noval correspondant aux hbe- 
soins respectifs de la radiodiffusion 
et de la télévision, 

Série radiodiffusion. 
éléments de cette série 

Triode-heptode ECH81 

de fréquence (6AJ8). 
Pentode à pente variable EF93 ; 

amolificatrirce HF, MF (6BA6). 
Double diode-triode EBC90 ; 

tectrice amplificatrice BF (6AT6). 

Double diode-pentode à pente va- 
riable EBF80 ; détectrice amplifica- 

trice MF, BF (6N8). 

Pentode EL41 ; amplificatrice de 
puissance. 

Valve biplaque EZ80 ; redresseuse 
à double alternance (6V4). 

Que dire de cette nouvelle série ? 
I1 est incontestable qu’elle préseate 
des avantages marqués sur les vré- 
cédentes. Grâce au brochage noval, 
on a la possibilité de fabriquer des 
lampes dont foules les électrodes 
aboutissent à des sorties séparées. 
Ainsi peut-on assurer de multiples 
combinaisons de montage, avec une 

indépendance aussi grande que pos- 
sible des éléments de circuits. En 
outre, les caractéristiques des nou- 

velles lampes sont spécialement 

adaptées aux besoins nouveaux. La 
rigidité de la structure des électrod:s 

est accrue, le souffle est réduit, ja 
seusibilité substantiellement amé- 
liorée. 

— Voici les 
3 
3; changeuse 

dé- 

Série télévision. — C’est sous le 
rapport de la télévision surtout que 
les tubes noval ont gagné du terrain. 
Dans la série télévision actuelle, il 
ne subsiste plus qu’un seul tube mi- 
niature à 7 broches, qu’on a con- 
servé avec ce brochage restreint par- 
ce qu’il n’y avait vraiment aucune 
raison valable d’en changer 1! 

Voici ces tubes, dans toute la ri- 

chesse de leurs caractéristiques : 

Diode : EB91, détectrice MF, son 

et vidéo (6AL5) ; double diode-pen- 
tode : EBF80, détectrice, amplifica- 
trice BF de tension (6N8) ; doub'e 
triode : ECC81, amplificatrice HE et 

changeuse de fréquence (12 AT7) ; 
triode-pentode : HCL80, triode : ba- 

Jayage d'images, amplificatrice BF de 

tension, oscillatrice blocking (6ABS); 
pentode : séparatrice, sortie son et 
sortie balayage d'images ; pentode 
HF : EF80, amplificatriecec MF à 
Jarge bande (G6BX6) ; pentode de 
puissance : PL81, sortie du ba- 
layoge de lignes (2146) ; pentode 
de puissance PL82, sortie du son 
(6A5); pentode de puissance: PLS3, 
sortie de l’amplificateur vidéo (15A6) ; 

diode : PY 80, diode d'efficacité 
tou de récupération) (19W3) ; valve 
monoplaque : PY82, dredresseuse à 
une alternance (19Y3). 

En télévision plus qu’en radio, la 
vertu de pouvoir réaliser des mon- 
tages multiples, grâce aux sorties 
séparées, est précieuse. Nombreuses 
sont celles de ces lampes qui peu- 
vent assurer des fonctions multiples. 

L'alimentation du récepteur est con- 
sidérablement simplifiée par la sup- 
pression du transformateur d’alimen- 
tation, du fait que ces lampes peu- 

vent être alimentées en série, le 
chauffage de tous ces tubes étant 
uniformisé à 0,3 A pour toute la 

série. Ainsi peut-on monter des té- 
léviseurs tous  courunts, moins 
lourds et moins coûteux que ceux 
à transformateur. En outre, on peut 
réaliser avec ces fampes de bonne 
performance des recepteurs d’excel- 
Jente qualité. Ajoutons, ce qui ne 
gâte rien, que ces types de lampes. 
présentent une sécurité renforcee. 

Nouvelles lampes noval 

Jetons maintenant un coup d'œil 
sur les caractéristiques particulières 
des tubes novai nouveaux. Nous ver- 
rons que leur réputation se trouva 
justifiée par les résultats : 

Valve. — La EZ80, âme des au- 
tres lampes qui sont alimentées par 
son intermédiaire, a les caractéris- 
tiques de la 6V4. C’est une redres- 
seuse à& 2 plaques, avec chauffage 
indirect et isolenxent filament-ca- 
thode :enforcé. Son chauffage ab- 
sorbe 0.7 A sous 6,3 V. Elle débite 
930 mA. 

Arrêtons-nous sur ces queiques 

chiffres significatifs. Le courant de 
90 mA est plus que suffisant, puis- 
qu’on compte normalement sur 70 
mA seuiement. Mais la valve est 
une lJatwpe de fabrication difficile. 
Avec cet excès de débit, on se trou- 
ve à lJ’abri de désagréables sur- 
prises. Une grande sécurité résulte 
de cet excès de débit. La lampe 
donne 500 V crête. Le filtrage est 

assuré par une capacité de 50 yF. 
Le transformateur est plus léger et 
moins coûteux, car il comporte 
moins de spires. | 

Du côté cathode pas d’incident 
à redouter, car l’isolement par rap- 

port au filanrent cest particulière- 
ment soigné. En outre, la tension 
de chauffage a été reportée de 5 
à 6,3 V. Il s'ensuit la possibilité 
de réduire le nombre des secon- 
daires du transformateur, c’est-à- 
dire de diminuer son prix de re- 
vient. 

Mais monter une valve, fût-elle 
biplaque, sur un brochage noval, 
n'est-ce pas gâcher le métier ? Je- 
ter du sucre sur les poires ? Les 
ingénieurs ne l'ont pas compris 
aiñsi. Sur le culot noval, les bro- 
ches A et I sont moins rapprochées, 
la rigidité diélectrique est meilleure, 
les accidents moins probables que 
sur le culot miniature. L’'accroisse- 
ment du courant de 70 à 90 mA 
fait chauffer les sorties. Aussi a-t-on 
eu Ja bonne idée d'utiliser cet excès 
de broches pour améliorer la sortie 
du courant. On est ainsi conduit à 
un tube un peu plus large, mais 

beaucoup moins haut, ‘somme toute 
plus rationnel du point de vue mé- 
canique. 

Série miniature 

pour postes batteries 

Cette série est réaiisée avec des tu- 
bes de type américain. Elle se recom- 
mande par son faible encombrement. 
11 s’agit de tubes à chauffage direct 
pour alimentation par piles, utilisés 
surtoùt pour les récepteurs porta- 
tifs et les postes de voiture. 

Fotos et Visseaux présentent la sé- 
rie 1952 avec la constitution sui- 
vante 

Pentagrille 1R5, oscillatrice-mo- 
dulatrice ; pentode à pente variable : 
1T4, amplificatrice HF de classe A ; 
diode-pentode : 1U5, amplificatrice 
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de classe A ; pentode de puissance : 
3Q4, amplificatrice de classe A. 

Une nouveauté de l’année : dans 
la série européenne, une changeuse 
de fréquence possédant un brochage 
miniature à .7 broches, la DK 92. 

Cette changeuse de fréquence est 
substituée à la DK91 pour la série 
des postes batteries. Elle peut des- 
cendre jusqu'à 10 m au lieu do 
20 m et présente une pente de con- 
version plus élevée que la précédente. 
Nous aurons l’occasion d’en repar- 
ler ultérieurement. 

Il est intéressant de signaler cette 
orientation de la technique des tu- 
bes, qui facilitera grandement la 
réalisation des postes voitures et de 
camping peu encombrants, efficaces 
et moins coûteux. La lutte contre 
l'élévation du prix de revient est 
l'une des préoccupations constantes 
du «€ lampiste ». Or si l’on veut 
bien considérer qu’avec 9 ou 10 
millions de radiorécepteurs en ser- 
vice en J‘rance, on frise la satura- 
tion, ce maximum peut être reporté 

aux ervirons de 15 millions d’ap- 
pareils si l’on développe le poste 
pile-secteur ou le poste de voiture, 

utilisables à la campagne. 

Tubes nouveaux 

pour télévision et autres 

Chaque année voit apparaître sur 
le marché français des tubes qui 
sont dits « nouveaux » parce que, 
tout en existant aux Etats-Unis, ils 
navaient pas encore été introduits 
en France. Tels sont Iles suivants, 
qui viennent d'être présentés par 
Fotos et Visseaux et qui appartien- 
nent ‘au type miniature. 

Pentode : GBF5, amplificatrice, 
déviation image et vidéo ; pentode : 
6CB6, amplificatrice à forte pente et 

faibles capacités parasites ;,pentode 
de puissance : 6P9, amplificatrice 

puissance BF et vidéofréquence 3 
pentode de puissance : 9P9, amplifi- 
catrice de puissance en classe A. 

Les trois premiers sont chauffés 
sous 6,3 V ;:; le dernicr absorbe 
0,3 A sous 9,5 V. Les deux derniers 
tubes sont spécifiquement des tubes 
télévision tous courants. 

Il existe enfin une série de 3 ty- 
pes nouveaux à faisceaux dirigés 5$ 

Double tétrode UHF : 829B, am- 
plificatrice push-pull (2,5 A) ; dou- 
ble tétrode UHF : 832A, amplifica- 
trice HP push-pull (1,6 A) ; double 
tétrode UF : 1619, amplificatrice 
de puissance. 

Cinéscopes pour télévision 

Le tube d’image qui prolifère ris- 
quait fort de devenir aussi nom- 
breux que les tubes électroniques. 
Mais un intéressante initiative de 
l’ensemb'e des fabricants français de 
cinéscopes a abouti récemment à 
la décision de ne fabriquer en 
grande série qu’un seul tube d'image 
normal, celui à grand angle de ba- 
layage et à écran rectangulaire plat 
de 36 cm (mesure de la diagonale). 
Correspondant ‘au tube américain de 
14 pouces (14CP4 Visseaux), le nou- 
veau tube français portera les dési- 

gnations de MW 3624 Miniwatt-Dario 
et 36MG4 Mazda. L'écran rectangu- 
laire est au format de l’image de té= 
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lévision normale (4/3). La structure 
est celle d’une tétrode à concentra- 
tion et déviation magnétiques, spot 
fin, ampotile en verre teinté, piège à 
ions éliminant les taches. Lé culot 
est duodécal, ie chauffage indirect 
assuré par 0.6 A sous 6,3 V. Bien 
due la longueur du tube atteigne 
au total 435 mi, l’anglé d’ouverture 
maximum est de 70° sur la diago- 
nale. La dimension de l’image nor- 
mäle sur l'écran est de 276 mm X 
207 mm. donc très « confortable ». 

Les caractéristiques électriques et 
magnétiques. sont les suivantes : la 
brillance de 350 blondels sur tout 
l’écran est obtenue grâce à un champ 
de 415 A-t de la bobine de concen- 
tration ; le piège à ions développe 
un champ de 55 œrsteds. 
trodes reçoivent les polarisations sui- 
vañtes : Wehnelt : — 35 à — 77 V 
pour l'extinction de l’image, avec 
réglage possible de 0 à — 125 V ; 
anode n° 1, 300 à 410 V max ;:; 
anode n° 2, 12000 à 13000 V max. 
_Ce nouveau cinéscope, dont on at- 

tend un grand succès, est en pré- 
paration depuis plus d’un an.. La 
plus grosse difficulté est celle con- 
sistant à fabriquer mécaniquement 
à grande vitesse l’ampoule en verre 
pressé dans la qualité de verre qui 
convient et avec toutes les qualités 
éxigibles d’un tel tube. Néanmoins, 
on estime qué la fabrication en gran- 
de série pourra démarrer avant la 
saison prochaine, c’est-à-dire 
tembre 1952 

La réalisation du tube normal de 
36 cm n’exclura pas la fabrication 
des autres tubes, lesquels sont pra- 
tiquement les suivants : 

Tube de 9 pouces : 23MA4, ‘triode : :. 
tube de 10 pouces : 26MG4, tétrode 
à fond plat, piège à ions 
12 pouces, 21 MC4, tétrode ; 31MG4, 

Les éler-: 

sep" 

-(5,5 . mm), : 
.6GAL5 ; 

; tube de. 
.de 120 .V, 

tétrode à fond plat, piège à ions $_ 
31MS4, tétrode à fond plat et miroir 
d’aluminium pour luminosité élevée. 

Nous ne rappellerons que pour 
mémoire le 381MH7, tétrode à longue : 
persistance pour le radar. On trouve 
aussi en France, mais à l’importa- 
tion, les tubes suivants : 
Tube de 36 cm : 14EP4, rectangu- 

laire à fond plat pour tension 14 000 
V ; tube dé 46 cm : 17BP4A, rec- 
tangulaire pour tension 16 000 V ; 
tube de 52 em : 20CP4, rectangulaire 
pour tension 18 000 V. 

Nouveaux tubes professionnels 

Diode pour mesure de bruit. — 
Tube R290 (Miniwatt). à filament de 
tungstène pur servant de diode satu- 
rée dans les générateurs de bruit 
pour ondes métriques. Sorties d’élec- 
trodes sur brochage noval, chaque 
sortie correspondant à 3 broches en 
parallèle. Dissipation anodique et 
courant pour mesure d’un facteur 
de bruit de 13 dB (20) avec résis- 
tance de charge de 50 ohms. 

Triode à disques scellés. — Lampe- 
phare fonctionnant en ocsillatrice 
sur onde de 8 cm. Puissance de 

.dissipation de 10 W. 
Lampes subminiatures. — Lampes 

recommandées par leur très faible 
encombrement (diamètre de 10 mm 
au plus), leur très faible capacité 
(suppression du support par soudure 
des connexions sorties sur fil), fai- 
ble masse des électrodes, grande 

. compacité, grandes rigidité et robus- 
tesse. Trois types actuellement pré- 
sentés (La Radiotechnique) : 

R263 : diode de faible diamètre 
analogue à une demi 

K265 pentode à pente de 
V pour tension anodique 
semblable à la GAK5 ; 

5 mA : 

R242ZN : triode à chauffage. indirect, 
pour fonctionnement en ‘ondes déci- 
métriques comme ôscillatrice : chan- 
geuse de fréquence à pente de con- 
version de 1,5 mA : V pour HT = 
150 V ; multiplicateur à haute fré- 
quence ; amplificatrice BF donnant 
0,6 W sous courant grille et. 5 W 
avec 2 tubes push-pull et courant 

grille. 
Tubes à longue durée. — Lampes 

spéciales créées pour les répéteurs 
de lignes téléphoniques et câbles, 
machines à caculer électroniques. 
Triodes, pentodes et polyodes de 
grande robustesse consommant 85 

mA sous 18 V. Fonctionnement à 
large bande en très haute fréquence 
pour les tubes à capacité interélec- 
trode réduite. 

Lampes d'émission 
et industrielles 

En matière de lampes d’émission, 
on doit signaler l’apparition de tu- 
bes à petite puissance de 20 à 250 W, 
triodes et tétrodes HF, doublés té- 
trodes UHF fonctionnant sous ten- 
sion anodique de 750 à 4 000 V avec 
pente de 4 à 8,5 mA : V. 

Régulateurs de tension. — ‘Appa- 
rition dé. nouvelles diodes à gaz ; 
OA2 et OB2 sont des miniatures 7 
broches donnant 30 mA sous 185 
à 133 V ; OB3 donne 5 mA sous 
90 V av2c culot à 6 broches (Fotos, 
Mazda). 
Lampes à cathode froide, — Tube 

RL1267 à gaz rare, donnant 25 mA 
sous 225 V, fonctionnant dans tou- 
tes les positions et à toutes les tem- 
pératures, convenant pour l’enregis- 
trément des messages téléphoniques, 
les mémoires de machines à caculer, 
les contacteurs automatiques d’éclai- 
rage. Tubes préférés aux thyratrons, 
car ne comportant pas de chauffage 

et fonctionnant. avec ‘une polarité 
“positive sur l’anode auxiliaire. 

Ignitrons. — Tubes montés en con- 
tacteurs ou redresseurs, dont l’ém 
ploi permet d’accroître la puissance 
contrôlée d’un variateur de vitesse 
de 8 à 150 ch. Puissance apparente 
de 60 à 2400 KkVA. 

Thyratrons. — Triodes ou tétrodes 
fonctionnant sous tension inaximum 
‘de 240 à 2500 V par anode, donnant 
un courant redressé de 0,1 à 6,4 V 
dans une atmosphère de gaz rare ; 
de 0,5 à 15 A dans la vapeur de 
mercure. Fonctionnement en circuit 
bivoqué pour régulation de tempé- 
rature des fours à résistance ou à 
induction ; régulation lumineuse des 
tubes fluorescents ; contacteurs de 
soudure par points ; én redresseurs 
réglables pour changer de fréquence 
statique : variateur de moteur à 
courant continu, régulateur de tension 
pour génératrice et alternateur ; ali- 
mentation stabilisée ; èn relais pour 
microrupteurs, thermistances, ther- 
momètres bilames, cellules photoélece 
triques, hÿgromètres, condensateurs. 

Valves. — Série dé 13 tubes biano- 
diques et de 6 tubes monoanodiqués 
utilisés dans les chargeurs d’accu- 
mulateurs, chariots électriques, pos- 

tes de radio, électroaimants de le- 
vage, eimbrayages électriques, aill- 
mentation des moteurs à coürant 
continu, postes de soudure, instal- 
lations dé cinéma et de. téléphone 
(La Radiotechnique). 

H faudrait encore ajouter les tu- 
bes spéciaux pour les hyperfré- 
quences ainsi que les cristaux, dio- 
des et triodes au germanium, dont 
les applications se développent (Vis- 
seaux, Westinghouse, Transco) parti- 
culièremænt pour le téléphone et les 
machines à calculer, 

(A suivre). V, R. 
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Transfos, selfs 

| @ avec double alternateur 
® faible encombrement 
@ étalonnage précis 

bo 

p— « 
LI 
(aie) 

@ LE V.O.C. 

@ HETERODYNE 722 

câblé, réglé, blindé. 

AMPLI OMEGA, sortie push-pull + 

poste de Radio 

Petits mandrins stéatite 

® alientation tous courants, sortie BF corses 
sr. sr. 

@ CONTROLEUR 612 ,.....eoonosesvoosesessssstsese. 

@ LAMPEMETRE 751 en Rack 

BLOC ATLAS « OMEGA >» 9 GAMMES 
7 gammes OÙ de 10 à 50,5.m sans trou - 1 PO - 1 GO commut PU - 

6 positions de tonalité par sélectivité variable et correction 8F. Entièrement 

Ce bloë comporte 1 étage H.F:, 

fréquence, 1 étage MF et 1 détectrice préampli BF prévue pour être équipée 

en rimlocks ou en miniatures. Prix sans lampes .......... us 33 
alimentation prévu pour être monté 

conjointement avec le BLOC ATLAS. Prix sans lampes, 

MICRO CRISTAL RONETTE prévu pour être branché sur la prise FU 5 

BRAS de PU Ronette pour disques STANDARD et microsillons so. 
EQUIPEMENT, TOURNE-DISQUES « Supertone » 
bras extra-légers utilisés par les grandes marques 

RESISTANCES bobinées ALLEMANDES 100 000 Q 100 W 
_ 150 000 € 100 W ............ 

CV 2X25 pf sur “stéatite utilisation UHF ....,..,..... nonsoossese 
css mn nn 

(indicateur d'orientation pour antennes rotatives) comprenant 
l'appareil de commande et le répétiteur, 

Expédition : contre remboursement. Virement postal à la commande 
Rémise : aux professionnels, artisans, élèves dés écoles Radio. 

ET TOUT LE MATERIEL O.C. SUR STEATITE, 
ISOLATEUR, etc... 

€ RADIO BEAUMARCHAN 
LA MAISON DE LA GARANTIE EFFECTIVE 

MATERIEL GARANTI 1* CHOIX 

VEDOVELLI —— M.C.B. — ALTER — CEA 
d'alimentation et 

STAR -— ARENA — AUDAX — SEM — WIRELESS. 

OMEGA: NATIONAL- SUPERSONIC- 
HETEROVOC Petite hétérodyne 

BF toutes valeurs 

450- 540 Kc/s 
150- 400 — 
SCO: 500 — 

à 20 Mg/c 
10.000 

cu. soécosessmniese 3.900 
21.000 

cé ocssssésessssnrese 33. ‘000 

1 étage changement de 

3.800 

, 15.000 Les... 

à ‘690 
3 vitesses 78-45-33 tours. 

19.600 

250 
295 

s…svsesssesee 

5.500 érsossesereressessssss 

CV, 

  

FOËH se tient à* votre disposition pour tous renseignements 
    : RADIO BEAUMARCHAI 

85, Bd Beaumarchais 
CCP-3140-92 

: 52-56 

Paris- 3° 
Tél. : ARCh. 

  

        

  

UN DES au D'ATTRACTION DU SALON 
.Ce Salon de la Pièce Détachée 

Radio a connu un grand succès, 
L’un des stands le plus entouré 
exposait une gamme de baffles 
focalisateurs d’une nouvelle pré- 
sentation puisque la porte de la 
caisse de résonance présentait en 
effet un tube intérieur, ce qui 
diminuait le volume de. la 
sphère. 
Outre le modèle SALON 

LUXE, utilisé par les discophi- 
les et les studios, ‘on exposait 
un modèle SALON de petites 
dimensions monté avec un haut- 
parleur spécial de 17 cm, qui 
donne pour un prix abordable, 
14.000 francs, l’impression d’un 
haut-parleur de 30 cm en y 
“ajoutant les huit qualités essen- 
lielles décrites dans la notice. 

Mais au fait, il faut que vous 
sachiez qu’une nouvelle notice 
montrait, grâce à quatré dessins, 
le mode de construction de la 
conque elle-même, la courbe de 
réponse, un diagramme, d’un. 
intérêt extraordinaire, donnant 
lPintensité en db dans un plan 
vertical, et un type très clair 
d'emploi de deux conques seule- 
ment dans une grande église 
de Paris. L'intérêt est tel que 
nos lecteurs désireux de sé ren- 
seigner pourront la demander 
à titre gracieux. 

Mais un autre pôle d'attrac- 
tion était formé par l’exposition 
d’une platine d'enregistrement 
sur bande magnétique, montée 
avec dés piècés détachées fabri- 
quées en pièces coulées. sous 
pression en Zamac. Lés, pièces 
détachées. étaient présentéès dans 
une vitrine, à côté de laquelle 
le dispositif mécanique fonc- 
tionnait devant les visiteurs.   

e locdlisateur " 

Pour une somme raisonnable 
vous pourrez donc enfin acqué- 
rir toutes les pièces : moteurs, 
transfo, cabestan, poulies, tam- 
bours de frein, contacteurs, etc. 
et réaliser ainsi votre rêve de 
monter un apparéil sérieux ét 
semi-professionnel. 

Mais le Pick-up ne perd pas 
ses droits ; un bras très moder- 
ne attirait les regards et cha- 
cun voulait admirer la simpli- 
cité du mouvement de commu- 
tation de l’équipage mobile, la 
légèreté du bras, la liberté du 
mouvement. Ïl s’agit Ilà d’un 
appareil de grande classe d’un 
prix acceptable et il en est de 
même pour la valise Electropho- 
he, avec changeur trois vitesses, 
tête réluctance variable, haut-par- 
leur dé 24 cm. 

Bien entendu les amplifica- 
teurs jrortables pour enrégistre- 
ment, des amplis pour pick-up; 
pour ttéâtres, étaient présentés 
suivant la nouvelle formule du 
Sälon. Mais des trésors cachés 
étaient exposés dans la vitrine 
Des citaux antimagnétiqués, les 
fameuses têtes d’enregistrement 
W. & W., des microphonés, des 
transfos et surtout toute une 
gamme de nouveaux saphirs 
d’une qualité indiscutable et dont 
le profil répond aux spécifica- 
tions internationales; ces saphirs 
d'un prix très bas laissent pré- 
sager une nouvelle vogue. FILM 
& RADIO, 6, rue Denis-Poisson, 
Paris-17*, en entretiendra bien- 
tôt les lecteurs. 

Si vous désirez les notices 
techniques sur un des points ei- 
dessus, découpez ce communi- 

 qué. en soulignant ce qui vous 
intéresse. Merci ! 
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Compléments de Télévision : 
  

  

MODERNISATION DES TELEVISEURS 
SSSS SSL SSSSSS SSL SSI LS SSL LS SSL TS 

La télévision utilisant à la réception 
un tube cathodique, est entrée dans le 

domaine public depuis 1935. Nombreux : 
sont donc, les amateurs qui possèdent 
un appareil démodé, Les progrès, en ce 
qui concerne les pièces détachées sur- 
tout, sont très rapides. Il convient, cepen- 
dant, de ne pas confondre la mode avec 
la technique. Cette dernière, dont dépen- 
dent finalement les résultats obtenus, ne 
change que très lentement. Un bon té- 
léviseur de 1939 à tube à déviation magné- 
tique, peut fournir des performances 
très honorables en 1952 et un télespecta- 
teur non averti ne reconnaitrait l’ancien- 
neté du téléviseur qu’à l'aspect de son 
ébénisterie. 

Avant d'entreprendre les travaux de 
modification d’un ancèen téléviseur, 
l'amateur doit avant tout, tendre à une 
amélioration du rendement et beaucoup 
moins à remplacer des tubes démodés 
pour d’autres plus modernes. Il est évi- 
dent, cependant, que si ces tubes sont 
usés ou hors d’usage, il est préférable 
de les remplacer par d’autres du tout der- 
nier modèle, chaque fois que cela se mon- 
tre réellement utile. 

Cette substitution ne peut être faite 
sans que l’appareil ne subisse souvent de 

profondes modifications. Si l’on se con- 
tente simplement de remplacer un sup- 
port octal par un support miniature, 

par exemple, lorsque l’on substitue une 
6GAG5 à une 1852, il est fort probable que 
les performances seront plutôt diminués 
qu’augmentées. , 

Chaque tube possède des caractéristi- 
ques propres, nécessitant des valeurs de 
résistances, de capacités et des bobina- 
ges, qui s’adaptent à ces caractéristiques. 
Ün remplacement de tube exige donc une 

modification des circuits. Ce travail n’est 
pas toujours commode et nous ne le con- 
seillons que dans le cas de la moderni- 
sation intègrale du récepteur et non 
lorsqu'il s’agit simplement de remplacer 
une lampe claquée. 

Cas intéressants de modernisation 

Deux circonstances imposent la moder- 
nisation: La première est crée lors d’une 
détérioration importante de l'appareil, 
nécessitant son démontage complet et 
sa reconstruction. La seconde correspond 
à un rendement ne donnant plus satis- 
faction, soit parce que l’appareil est trop 
usé, soit parce que son montage ne per- 
met plus d’obtenir des images de qualité 
comparable à celles fournies par les télé- 
viseurs actuels. 

Le cas d’une reconstruction sort du 
cadre de cet article. L’amateur qui se 
trouve dans ce cas n’aura qu’à démon- 
ter avec soin son appareil, et récupérer 
toutes les pièces détachées et tubes en 
bon état. Il effectuera ensuite des mesu- 

res et des essais en vue, ,d’éliminer tou- 
tes pièces défectueuses., Ayant dressé la 
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liste du matériel qu’il possède, il choisira 
un schéma de téléviseur parmi ceux que 
nous publions dans nos colonnes et il 
s’efforcera d'utiliser dans la mesure du 
possible, le matériel qu’il possède. 

La modernisation, oblige l’amateur à 
sacrifier certaines pièces encore en bon 

état et à s’en procurer d’autres plus per- 
fectionnées. Voici quelques modernisa- 
tions dignes d’être entreprises : 

1° Remplacement d’un tube cathodi- 

que par un autre de diamètre plus grand, 
lorsque le bloc de déviation le permet. 

2° Remplacement d’un tube électrosta- 
tique par un tube à déviation magnéti- 
que. 

3° Augmentation de la sensibilité du 
récepteur. 

4° Amélioration de la qualité musica- 
le du récepteur de son. 

5° Amélioration de la synchronisation, 
6° Amélioration de la finesse de l’ima- 

ge. 
  

  
  

  
  

    

      

  

    
  

7° Transformation d’un « 441 lignes » 
en un « 819 lignes ». 

8° Réception des deux standards sur 

un même récepteur, 

9° Amélioration des dispositifs d’ali- 

mentation. 

10° Amélioration des antennes. 
Nus allons étudier quelques-unes de 

ces modifications. D’autres ont déjà été 
étudiées dans de précédents articles, 
auxquels nos lecteurs sont priés de se 

reporter, 

A. Remplacement 
d’un tube cathodique 

Trois cas peuvent se présenter : l’an- 
cien tube est un électrostatique et on dé- 
sire le remplacer par un modèle électro- 
statique, de diamètre plus grand ; l’an- 
cien tube électrostatique est à rempla- 
cer par un électromagnétiqué ; le tube 
à remplacer et le nouveau sont à dévia- 
tion électromagnétique. Les deux pre- 
mier cas donnent lieu à des travaux im- 

portants. 

Remplacer un ‘ube électrostatique par 

TS SSL SSL SL LS LS LL SLI SSL S SSL LS SSL S LL SE 

un autre de plus grand diamètre néces- 
site généralement les modifications sui- 
vantes : 

Remplacement du dispositif d’alimen- 
tation à très haute tension. Si le tube an- 

cien est un DG7 ou un 906 par exemple, 
la T.H.T. est de l’ordre de 700 à 1 200 

V. Le nouveau tube doit être un modèle 
électrostatique de 18 cm, car la transfor- 
mation n’a que peu d'intérêt, si l’aug- 
mentation du diamètre n’est pas impor- 

tante. 
Les tubes de 18 cm exigent une T. HT. 

de 2 500 à 5 000 V. De plus, leur balayage 
nécessite des tensions de sortie des ba- 
ses de temps très élevées et on devra 
modifier les pariies amplificatrices de 
tension de chacune des bases de temps 
primitives. 

On aura à prévoir également une hau- 
te tension plus’ élevée, et souvent on pas- 

sera de 250 ou 300 V, à 400, 500 et mé- 
me 600 V. 

La meilleure solution consiste à con- 

server simplement les récepteurs d’ima- 
ge et de son et de reconstruire complè- 

tement le reste de l’apparèil. 
Le problème du remplacement d’un 

électrostatique par un magnétique ne 
peut se résoudre que de la même ma- 
nière : seuls les deux récepteurs peuvent 

être « récupérés ». Voici maintenant le 
cas de l’utilisation d’un tube magnéti- 
que moderne à la place d’un autre tube 
moins perfectionné ou plus petit. 

Au point de vue du montage électri- 
que, on peut remplacer un 22 cm par 
un 31 cm, sans qu’il y ait la moin- 
dre modification a effectuer aux divers 
circuits. Ceci à conditions que les deux 
tubes soient de la même marque et de la 
même série. Voici quelques tubes équiva- 
lents à ce point de vue : MW22-1, MW- 
22-2 et MW31-3, MW-31-5, MW31-12. De 
légères différences des caractéristiques 
peuvent le plus souvent être corrigées 
avec les réglages de brillance ou de con- 
centration. Ces tubes fonctionnent tous 
avec la même T.H.T. de 5 000 V. On ob- 
tiendra une image proportionnelle au 
diamètre du tube ; autrement dit, si, avec 
le tube de 22 cm. l’image s’inscrit dans 
l'écran, il en sera de même avec le tu- 
be de 31 cm. La sensibilité dépend de 
l'angle de déviation et de la T.H.T. et 
non du diamètre du tube. On peut aus- 
si substituer aux tubes tetrodes, des tu- 
bes triodes (C220 MWI et C310 MW1). 
Dans ce cas, la connexion allant à l’ano- 
de 1 sera supprimée, car le tube triode, 
comme son nom l'indique, ne possède pas 
d’anode intermédiaire entre le Wehnelt 
et l’anode finale dite anode 2. 

Inversement, si l’on remplace un tube 
triode pour un tube tétrode, il. séra né- 
cessaire de connecter l’anode 1 à un 
point dont le potentiel est, par rapport à 
Ja cathode du tube, de l’ordre de 125 à 
250 V (voir la noiice technique du fabri- 
cant du tube). La valeur de cette tension 
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n’est pas critique. La consommation de 
A: étant négligeable, on obtiendra la ten- 
sion voulue avec un diviseur de tension 
monté aux bornes de la HT. et consom- 
mant 1 à 9 mA... 

Exemple : la HT. est de 250 V, la ten- 
sion d’'anode 1 est de 200 V. On connecte 
50 000 Q du côté “+ et 200 000 Q du côté 
—, Le diviseur consomme 250/25 000 — 
0,001À — imA. Si l’on veut que la con- 

somation soit de 2 mA on prendra 25 000 
Q° et 100 000 Q. 
Remarquer que la grandeur du spot lu- 

mineux dépend de la valeur de la tension 

de l’añode 1 et varie dans le même sens 
que cette tension. 

‘I va de soi que l’on devra remplacer | 
les supports des tubes, par exemple un 

« transcontinental » par un « octal » ou 
& loktal ». 

Certains tubes nécessitent 7 000 V au 
lieu de 5 000 à l’anode 2 (tubes MW22 et 

MW31- 7). 
Dans ce cas, on pourra, remplacer l’an- 

ciéen tube à 5 ‘000 V par le noùüveau sans 
augmenter la T.H.T, Ce dernier fonction- 
nera assez correciement, mais il sera in- 
téressant par la suite d’atteindre les 
7.000 V prescrits. Nous indiquons plus 
loin comment on peut augmenter la T. 

H. T. 

Pour le moment, indiquons les consé- 
quences de cette augmentation : 

1° L'image devient plus lumineuse. 

2° Elle est plus petite. 
3° Le spot est plus fin. 
4° Le constraste est meilleur. 
5° La sensibilité, au point de vue con- 

traste, diminue, ceci veut dire qu’il faut 

une tension de sortie vidéo-fréquence 

plus élevée. Dans la plupart des cas, il 

suffira d'augmenter lJ’amplification en 
< poussant » le bouton de contraste. 

L'image est cependant plus 
Comment la ramener à ses dimensions 
normales ? En premier lieu, on essayera 
de l’augmenter en agissant sur les régla- 
ges d'amplitude horizontale et verticale. 
Si ces réglages existent et ne sont pas 
déjà poussés au maximum de leurs pos- 
sibilités, voici d’autres solutions, dans 
l’ordre des difficultés rencontrées : 

‘1° Augmenter ja tension écran de la 
lampe finale des bases de temps. 

2° Diminuer légèrement la polarisation 
négative de cette lampe. Si cette polari- 
sation est du type dit automatique, di- 
minuer la résistance du circuit de ca- 

thode. 

petite. 

3° Au cas ou celté dernière ne serait 
pas shuntée par un condensateur, il y a 
contre-réaction, et par conséquent dimi- ; 

nution d’amplification. On  essayera, 
dans ces conditions, de la shunter par 
un condensateur en commençant par des 
faibles valeurs, par exemple 50 000 pF. 
pour l’image et 10 000 pF pour les li- 
gnes. | 

4° Augmenter la tension anodique ap- 
pliquée à la lampe finale. Cette solution 
peut être obtenue de deux façons : 

a) Augmenter la H.T. d’alimentation. 

b) Réaliser, avec le tube diode d’amor- 
tissement le montage en récupérateur. Ce 
montage est aisé et augmente la HT. de 
80 à 150 V, ce qui permet d'obtenir une 
augmentation très sensible de FPamplitude 
du balayage, c’est-à-dire de la largeur de 
l’image. Il exiSte de nombreux montages 
de tube redresseur en récupérateur. 

La fig. 1 donne une exemple pratique 
de schéma utilisant le matériel Omega 819 
ou 441 lignes. La lampe Vi est la lampe fi- 
nale de puissance de la base de temps li- 
gnes EL38. On reconnaît sur le schéma, Ra 
résistance de polarisation, Rs = résis- 
tance d’écran avec son. découplage C« 
vers la cathode. La bobine d'arrêt de 
lignes doit être remplacée par un trans- 
formateur autotransformateur T.L., qui 
comporte un primaire à prise P, connec- 
tée à la plaque de la EL38 (V:) et deux 

secondaires : l’un (bornes 1 et +) con- 
necté à la bobine de déviation lignes, à 
basse impédance (bornes marquées 1 et 
2, entourés d’un cercle) et SV alimen- 
tant le filament du tübe redresseur Va 
pour la T.H.T, Ce montage permet, non 
seulement d'augmenter la H.T., mais aus- 
si d'obtenir la très haute tension, de l’or- 
dre de 9000 V, permettant d'utiliser les 
tubes les plus modernes à « piège à 
ions ». Cette T.H.T. est obtenue en appli- 
quant à la plaque de Vs (EY51) les im- 
pulsions de tension très élevée qui se 
produisent dans le primaire lors du « re- 
tour » de la dent de scie lignes. La EY51 
redresse cette tension et fournit aux bor- 
nes de Cs une tension continue dé l’ordre 
de 9000 V dont ïe filtrage s'obtient avec 
C:, Rs et le condensateur constitué par la 
couche métallisée de l’intérieur du tube, 
connectée à l’anode finale et la couche 
‘métallisée extérieure, connectée à la 

masse. 

La tension de récupération s’obtient 
grâce à l’action de V:. Pendant une par- 

tie du temps de retour, la diode V: est 

conductrice et une tension supplémen- 
taire est créée, de sorte que la tension 
totale est composée. de celle de Paälimen- 

tation (+ HT) appliquée à a plaque de 
V:, plus la tension redressée par V: Les 
valeurs des éléments de la figure 1. sont: 
R1 =.0 à 20 8 servant -de- ‘cadéage. hori- 
zontale, R: = 1 MQ) R: = 200 000 Q, 
Ri = 50 Q (819 lignes) ou 100 Q' (441 li- 
gnes), = 2500-Q, potentiomètre. bo- 
biné tan d2 régler l'amplitude li- 
gnes, C1 = 0,25 uF, C: = 0, 1uF, C = 
500 pF 9000 V service, C4 = 0,25 uF 
(441 lignes) et pas de condensateur en 
cet empiacement pour 819 lignes ; Cs = 
0,25 uF, TL = ensemble transformateur 
lignes et T.HT, Omega, type 6273. Cet 
ensemble comporte le transformateur, le 

tube Va, les éléments Ca, Re, le tout câblé et 
prêt à être monté ; Va — 6X4. Le fila- 
ment de ce tube doit être chauffé sous 
6,3 V par un enroulement spécial isolé 
de ceux des autres filaments. Il existe 
chez tous les fabricants de bobinages de 
télévision des ‘transformateurs 6,3 V/6,3 
V, qui peuvent être utilisés dans ce 
montage. On connectera un enroulement 

à la ligne 6,3 V, et l’autre au filament de 
Vz. 

Le schéma de la figure 1 a été donné 
à titre d'exemple. L’amateur, devra dans 
chaque cas, choisir 1e Schéma qui convient 
le mieux au matériel qu’il possède, en 

s'inspirant des schémas complets de té- 
léviseurs, ou bien des notices techni- 
ques des bobiniers et des fabricants de 
lampes. Remarquons que toute modifica- 
tion du montage d’une base de temps 
peut donner lieu à une linéarité moins 
bonne, en particulier lorsque l’on adop- 

te les solutions consistant à supprimer 
la contre-réaction ou à modifier la po- 
larisation. 

Pour augmenter l'amplitude du ba- 
layage d’image, on adoptera l’un des 
procédés indiqués plus haut ou bien on 
remplacera la lampe existante par une 
autre plus puissante, fonctionnant avec 
une tension anodique égale à celle de 
la lampe remplacée. Si cette dernière est 
une 6V6, 6AQ5, EL3-N, ELA41, EL42, on 
pourra la remplacer par une 6L6, EL39, 
4654, qui fonctionnent bien sous 300 et 

même 250 V. 

Dans un prochaïn article nous étudie- 
rons d’autres améliorations à la portée 
de l’amateur 

F. JUSTER. 
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Construction d'un 
  

microphone à ruban 
  

  

    
N microphone à ruban comporte es- 

sentiellement :in aimant permanent 
très puissant, dans l’entrefer duquel 

un ruban métallique très mince et très 

souple se trouve fixé, de façon que le 
champ magnétique soit dans le même 
plan que ledit ruban. | 

Toute onde sonore arrivant sur le ru- 
ban le fait vibrer et cette vibration est 

Nous allons rappeler brièvement le principe du microphone à 

ensuite, nous verrons une réalisation pratique à la portée de tout amateur. Nous 

pensons que cette description intéressera de nombreux amis OM, puisque 

beaucoup nous ont demandé un article sur ce sujet. 

d'autant plus importante que l’onde sono- 
re arrive plus perpendiculairement au ru- 
ban. De ce fait, le microphone à ruban 
présente donc un effet bidirectionnel très 
marqué ; cette propriété peut être mise 

à profit pour réduire notablement l'effet 
Larsen dans certains cas (sonorisation, 

par exemple), 

Aiment 

  

      

  

  
Figure 1 

Du fait des vibrations du ruban dans 
le champ magnétique, 
extrémités, d’une tension 

on dispose, à ses. 
directement. 

proportionnelle au champ, à la longueur. 
de la bande vibrante et à la vitesse de son 
déplacement. Cette tension est évidem- 
ment excessivement faible ; mais, on 
peut l’accroître à l’aide d’un transforma- 
teur présentant un fort rapport élévateur. 
Ce transformateur élève également l’im- 
pédance du ruban (qui est excessivement 
faible aussi) à une valeur plus normale ; 

nous en reparlerons plus loin. 
Si l’on recherche la fidélité, il faut que 

four pironver” 
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ruban ; | 

    

la fréquence de résonance propre du ru- 
ban se situe en dehcrs du registre à trans- 

mettre, c’est-à-dire qu’elle doit se situer 
au-dessous de la plus basse fréquence que 
lon se propose d’amplifier correctement. 

Mais d’une manière générale, d’ailleurs, 
le microphone à ruban est réputé pour 
sa transmission fidèle. Néanmoins, du 
fait de son principe, il ne faut pas placer 
un microphone à ruban trop près de la 
source (orchestre, speaker, etc), car il 
s’ensuit une exagération néfaste des fré- 
quences inférieures à 250/300 c/s. D’autre 
part, pour les soncrisations, l’emploi du 
microphone à ruban pour l’extérieur est à 
proscrire, un coup de vent violent pou- 
vant détruire irrémédiablement le ruban. 

Il faut également éviter les chocs, qui 
peuvent amener un décentrage du ruban 

par rapport aux musses polaires. 

Réalisation pratique 

Nous tenons à préciser que les princi- 
paux éléments nécessaires à la rédaction 
de cette partie nous ont été aimablement 
communiqués par M. R. Perroux, F9BL ; 
nous remercions, ici, notre lecteur et ami 
pour ses renseignements. 

Le premier organe à se procurer est un 
aimant permanent de magnéto (de moto 
ou d'automobile). Celui qui est utilisé 
à une section de %)xX10 mm ; chaque 
branche de cet aimant en fer à cheval 
est percée de deux trous pour la fixation 
des masses polaires en fer doux. Les mas- 
ses polaires (pièce A de la figure 1) ont 
une section de 8X8 mm et sont chanfrei- 
nées ; elles sont fixées aux branches de 
laimant par des pièces B en fer doux 
également, à section trapézoïdale. La dis- 
tance entre les deux masses polaires (en- 
trefer) est de 6 mm :; voir figure 2. 

Le ruban est en feuille d'aluminium de 
6/1 000 de mm d’épaisseur, qualité recuit 

(et non écroui) ; sa largeur est de 5 mm 
à la longue, l’oxydation et la sulfuration 
desdits contacts peuvent être la cause 
d’une augmentation importante de lim- 
et il est ondulé (ou gaufré) à ses deux 
extrémités. Le ruban est pincé aux extré- 
mités entre deux plaquettes de laiton sur 
une plaquette de bakélite, elle-même fi- 
xée sur le circuit magnétique (figure 3): 

Nous attirons ici l'attention de nos 

lecteurs futurs réalisateurs d’un tel mi- 

  
crophone, sur l'importance des contacts 
du ruban sur les plaquettes de laïton. Au 
montage, tout doit être parfaitement pro- 
pre, poli, sans trace de doigts ; en fait, 
pédance propre du ruban, ou plus exac- 
tement de limpédance connectée au pri- 
maire du transformateur de liaison, ce qui 
se traduit par un affaiblissement général 

de la sensibilité du microphone, mais sur- 

tout sur les graves qui ne sont, alors, 

plus du tout transmises. 

Le ruban doit être assez tendu, mais 
conserver toutefois une certaine élastici- 

té, grâce au plissage des extrémités. 

  

Figure 2 

L'ensemble est maintenu sur une barre 
de laiton, section 15X3 mm replié en O 
ouvert en bas et boulonnéc sur une pla- 

que de bakélite de 6 à 8 mm d’épaisseur 
formant base. 

Les grilles de protection (formant le 

boîtier du microphone) sont en tôles de 

laiton perforées en carrés ; c’est extré- 
mement pratique pour les arrondis des. 

  
 



coins (!). L’assemblage est fait par sou- 
dure électrique par points au moyen d’un 

transformateur abaisseur 4 V 20 à 30A, 
entre masse et une électrode en laiton. 
Un voile très léger est collé à l’intérieur 
des grilles. 

Le transformateur de liaison, élévateur 
d’impédances, est incorporé dans la base 

du boîtier ; il comporte un noyau à deux 

branches en tôles minces d’excellente 
qualité (section du ncyau 6X6 mm). Dans 
les modèles commerciaux, ces transfor- . 
mateurs sont réalisés sur des noyaux: à 
haute perméabilité, genre mumétal, dnhys- 

ter, etc. 

Reportons-nous à la figure 4. Le trans- 
formateur comportz deux bobines abso- 

lument identiques sur chaque branche du 
noyau. Ces bobines sont enroulées dâns 

le même $ens et comprennent chacune : 
Primaire P — 7 tours de fil 5/10 de mm. 

Batkelik Laïïon 

  

        

  

  

    
Figure & 

Secondaire S — 2000 tours de fil 7/100 
de mm bobinés jointifs par couches iso- 
lées. 

Les deux primaires sont en série, ain- 
si que les secondaires. Le sens des pri- 
maires est à déterminer par expérience ; 
pour les secondaires, connecter la sortie 
de la première bobine avec l'entrée de la 
deuxième bobine, cela afin que l’induc- 
tion parasite recueillie par la première 
soit annulée par la deuxième. À ce pro- 
pos, l’ami F9BL nous indique qu’il uti- 
lise ce même système pour la tête de sou 
magnétophone « home-made », tête non 
blindée, et pourtant située à moins de 10 
centimètres du moteur de déroulement. 

    

1 blinde    
T Vers grille te 
preamphhe. 

Figure 4 

Les résultats obtenus avec ce micro- 

phone sont excellents, en local, à l’émis- 
sion ou à l’enregistrement. Comme nous 
Javons dit, au début de cei article, il ne 
faut pas parler trop près du microphone, 
sinon on court à une exagération des gra- 
ves plutôt néfaste. Enfin, dernier con- 
seil : il est bon de faire réaimanter Pai- 
mant, le montage des pièces polaires ter- 
miné, 

Roger-A. RAFFIN-F3AV, 
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Une belle réalisation française : 
  

Quand le téléphone 
emprunte les ailes de la radio 

E procédé de l'aison radiotéléphoni- 
que n’est pas nouveau, certes. Cepen- 

dant, s’il a été utilisé par les Améri- 
cains, les Japonais et les Anglais, ce n’est 
que sur de faibles distances, el avec un 

nombre très réduit (3 au maximum) de 

communications simultanées. 

La grande originalité de l'équipement 
« Grasse-T.S.F. », slalion mise en ser- 

vice récemment, est l'application d'une 
invention française, le système « Multi- 
plexæ », qui permet l’émission de douze 
communications simul'anées, avec un 

seul récepteur et un seul émetteur, vers 

la Corse. 

. Supposons qu'un abonné de Paris ou 
bien de Toulouse, par exemple, soit en 

conversation avec un correspondant qui 
habile la Corse. Il est évident que sa 
voix franchit la mer sur une distance 

de plus de 200 kilomètres. La voix est 
généralement acheminée par des câbles 
sous-marins. Mais si le câble «a des 
avantages certains, il présente également 
des inconvénients, dont le plus impor- 
tant est son prix de revient. 

Que n’ulilise-t-on la radiotéléphonie ? 
objectera-t-on. | 

C’est chose faile : la riante cité de 
Grasse possède l’inslallation de radioté- 
léphonie la plus moderne du monde. Au 
point que de nombreux techniciens 
étrangers sont allés la visiter, 

1 

À 600 mètres d’altitude, au sein d’une 
‘agreste pinède qui couvre le sommet 
dominant la capitale des parfums, est 
installé le Centre de « Grasse-T.S.F, >». 

Il occupe la vaste et: claire villa 4 Au 
bout dü monde ». À travers les multi- 
ples pylônes qui ont poussé dans le jar- 
din, on distingue, à l'horizon, la ligne 
bleue de la mer, à Cannes. Emergeant 

de celte forêt de mäts fichés dans des: 
blocs de bélon, se dresse la gigantesque 
structure métallique de l'antenne, orien- 
tée vers l'Ile de Beauté. 

De même, en Corse, à 210 kilomètres 
de là, la ville de Calenzana, proche de 

Calvi, est dotée d’une installation simi-. 
laire. 

Notons qu'une ligne droile (imaginai- 
re) reliant ces deux postes, passerait, à 
son point maximum, à 400 mètres envi- 
ron sous le niveau de la mer. Par consé- 

quent, il ne saurail étre question de 
visibilité directe. Cela n'a point sim- 
plifié la tâche des techniciens. 

« Allo, Mademoiselle ! » 

Au cours d'une communication télé- 
phonique entre le continent et la Corse, 
comment s'effectue la collaboration du 
téléphone avec la T.S.F.? 

Les centraux téléphoniques aiguillent 

  

  

  
N° 

la voix du demandeur continental (d’où 

qu'elle provienne), sur la station de 
Grasse-T.S.F. L'antenne de Grasse pro- 
jeite la voix du demandeur à l'antenne 

de Calenzana, selon un procédé qui sort 
du cadre de cette information... Cetle 
seconde slalion branche sur l'inter 

corse, lequel établit la communication 
avec le destinalaire.' 

Pour mieux comprendre le fonction- 
nement du trajet radiophonique, imagi- 
nons un avion (qui serait l’onde por- 
teuse), partant de Grasse avec douze 

passagers (qui seraient les communica- 
lions) et allant se poser à Calenz:ana. Là, 
les passagers se disperseraient, chacun 

  
d'eux élant acheminé (par le central) 
vers le lieu (c’est-à-dire vers le corres- 
pondant) qui l'intéresse. 

Considérant les résuliats, technique et 
économique, de cette réalisation, les 
Pouvoirs publics ont décidé la création 
d'aulres centres radio-téléphoniques. 

Sait-on qu’en 1888, au Congrès de Ber- 
ne, Willian Crookes affirmait devant 
Hertz que « dans un siècle on télégra- 
phierait sans fil d’un continent à l’au- 
tre ». À quoi Ilertz répliquait que « ses 
ondes ne dépasseraient jamais une por- 
lée de cent mètres ». | 

Mais les savants ne sont pas forcé- 
ment des prophètes! 

C. D'AGUILA, 

916 & LE HAUT-PARLEUR € Page 11
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qui aspirez à une vie indé- 
pendante, attrayante et ré- 
munératrice, choisissez une 
des carrières offertes por 

LA RADIO E T 
L'ÉLECTRONIQUE 

Préparez-les avec le maxi- 
mum de chances de succès 
en suivant à votre choix et 
selon les heures dont vous 
disposez 

NOS COURS DU JOUR 
NOS COURS DU SOIR 
NOS COURS SPÉCIAUX 
PAR CORRESPONDANCE 

avec notre méthode 
unique en France 

DE TRAVAUX PRATIQUES 
CHEZ SOi 

PREMIÈRE ÉCOLE 
DE FRANCE 

PAR SON ANCIENNETÉ 
(fondée en 1919) 

PAR SON ELITE 

DE PROFESSEURS 

PAR LE NOMBRE 
DE SES ÉLÈVES   PAR SES RÉSULTATS 

Depuis 1919 7 1°1 des élèves 
reçus aux | 

EXAMENS OFFICIELS 
sortent de notre école 

(Résultats contrôlables 

au Ministère des PTT. 

N'HÉSITEZ PAS, aucune 
école n'est comparable à 
la notre. 

DEMANDEZ LE «GUIDE DES 

CARRIÈRES» N° H.P.210 

GRATUITEMENT 

DEMANDE 
ADRESSE 
SUR SIMPLE 
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L'activité des constructeurs 
L'alimentation des postes 

batteries-secteur 

Les filaments de la plupart des 
postes mixtes sont alimentés en sé- 
rie, afin de réduire la consommation 

de la chaîne à 50 mA. En tenant 
compte du courant HT, il faut re- 
dresser près de 80 mA sous une 
centaine de volts, ce qui conduit à 

dissiper près de 5 W en pure perte, 

dans une résistance. 

La simplicité de ce système est 
évidente et séduisante à la fois ; 
malheureusement, il est impossible 
de fabriquer des filaments aussi té- 
nus avec un calibrage rigoureux. Les 
résistances propres de tous les fila- 
ments n’étant pas identiques, il s’en- 
suit des surtensions aux bornes de 

certains d’entre eux, qui se trouvent 
rapidement détruits. La conception 

de ce montage est donc criticable. 
D'autre part, le passage du courant 

HT déséquilibre davantage la tension 
de certains filaments, malgré tous 
les artifices possibles (résistances 

d’équilibrage). 

La solution du problème consiste 
à alimenter tous les filaments en 

+ parallèle, en abaïissant la tension du 

secteur à l’aide d’un transformateur 
et en redressant ce courant en basse 
tension ; cette solution rêvée n’est 
d’ailleurs pas aussi simple qu’elle 
apparaît à première vue. En effet, 
le transformateur doit fonctionner 
aussi bien sur le 50 que sur le 25 
périodes et sur des réseaux dont la 

tension varie facilement de 25 %. 

Le montage hydrofer fonctionne à 
laide d’un transfo 25/50 p/s-110/ 
220 V. Une lampe régulatrice spé- 
ciale, abordant toutes les variations 

de tension, maintient rigoureusement 

l’ensemble -des cinq filaments 50 mA 
à 1,4 V, quelles que soient les varia- 
tions du secteur ou la fréquence de 
celui-ci. 

La courbe ci-dessous donne la ten- 
sion de chauffage en fonction de dif- 
férentes tensions du réseau ; on voit 
qu'entre 110 et 130 V la tension con- 
tinue avant l’hydrofer varie de plus 

| d’un volt, ce qui entraînerait la des- 
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truction immédiate des filaments, 
alors que la courbe de la tension 
des filaments après ce régulateur va- 

rie de moins d’un dixième de volt, 
ce qui leur assure une longue vie. 

Le minuscule régulateur contenu 
dans cette boîte d’alimentation com- 
plète, remplaçant la pile haute ten- 
sion et les batteries basse tension, 
a nécessité une étude très longue 
d’un filament fer-manganèse monté 
dans une lampe miniature contenant 

un ensemble judicieusement dosé 
d’hydrogène et d’hélium, de manière 
à obtenir la partie rectiligne de la 
courbe pour un courant de 250 mA. 

Nous ne pouvons qu’admirer la 

persévérance des chercheurs des “ate- 
liers Fanfare, spécialisés dans la 
construction du poste batteries, qui 
ont permis la mise au point d’un tel 

ensemble. 

e 

Le stand Philips 

Industrie au Salon 

Parmi les nombreux appareils de 
mesure et de contrôle présentés au 
stand Philips, nous avuns relevé 
plus particulièrement : 

La gamme de générateurs HF bien 
connus GM 2882, 2883, 2884 et 2885, 
auxquels est venu s’ajouter le GM 
2653, qui couvre de 32 kc/s à 32 
Mc/s avec une précision de 1 %. En 
outre, ce générateur comporte deux 
gammes MF étalées, allant respecti- 

vement de 100 à 150 kc/s et de 409 
à 500 ke/s, avec une précision de 
0,2 %. La tension de sortie étalon- 
née est réglable entre 0,3 pV et 0,1 
V, pour une précision de 3 %. 

Les générateurs BF GM 2307 et 

2315 et l’oscilloscope GM 5655. 

Les voltmètres électroniques GM 
6004, 6005 et 7635, complétés par le 
dernier né GM 6007 (millivoltmètre 
BF mesurant les tensions alterna- 

tives de 10 mV à 300 V dans la 
gamme 20 c/s-1 Mc/s). : 

Le signal tracer GM 7628 ; le lam- 
pemètre « Cartomatic » GM 7633 ; 
le pont de mesures GM 4144, pour 
les résistances comprises entre 0,5 
Q et 10 MQ et les capacités allant 
de 10 pF à 100 pF ; l’alimentation 

105 110 15 120 

hat 

continue à tension stabilisée ; les 
condensateurs étalons GM 4351, 4352 
et 4353, etc. 

Pour les mesures et le dépannage 
en télévision, nous avons remarqué 
l’oscilloscope GM 5653 à large bande 
et les générateurs de mires GM 2657 
et 2887. Ce dernier, plus spéciale- 
ment adapté à l’emploi en station- 
service, fournit une tension HF mo- 
dulée par un nombre variable de 
barres horizontales ou verticales, les 
impulsions de synchronisation lignes 
et images n'étant pas synchronisées 

entre elles. 

Citons encere l’oscilloscope à fais- 
ceau électronique  stroboscopique, 
l’alimentation alternative stabilisée 
de 2 KVA, les appareils d’enregis- 
trement ; et, enfin, nous termine- 

rons par le nouvel analyseur pano- 

ramique, qui permet le relevé oscil- 
Jlographique de tout phénomène fonc- 

tion de la fréquence. Cet appareil 

peut être utilisé pour vérifier les 

différents étages HF et BF d’un ré- 

cepteur, l’alignement des différents 

circuits, le relevé de la courbe de 

réponse des étages amplificateurs, la 

mesure d’une fréquence, d’une déri- 

ve, du couplage des circuits, du 

facteur de surtension, etc. 

e 

La tête ERS1 Vaisberg 

La tête combinée ER81 pour l’équi- 

pement des enregistreurs magnéti- 

ques sur fil est une réalisation des 

Etablissements M. Vaisberg (1) qui 

fait honneur à la techñique française. 

Cette tête comprend les circuits 

d'enregistrement, lecture et  efface- 
ment, et convient pour tous appareils 

d'enregistrement sur fil. : 

La courbe de réponse de cette tête 

permet son utilisation : 

1° dans les machines à dicter as- 

surant la reproduction du spectre de 

fréquences de la parole (100 à 3 500 

c/s) avec une faible vitesse de défi- 

lement du fil (10 à 30 cm/s) ; 

  
125 130 155 
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%o dans les appareils d’amateur, 

défilant à la vitesse standard de 60 

cm/s, avec reproduction fidèle de !a 

gamme musicale (100 à 8000 c/s) ; 

3° dans les appareils à haute fidé- 

lité, défilant à la vitesse de 100 em/s, 

avec reproduction fidèle d'un regis- 
îre très étendu (50 à 12.500 c/s). 

Diuf  650PF     
20
 K
R 

+HT 

Figure 1 

La tête ER8S1 comprend deux enrou-" 
lements distincts. Le premier, d’une 

impédance de 1250Q est utilisé 

comme circuit d’enregistrement et de 

lecture ; cette impédance, relative- 

ment élevée, explique le niveau 

moyen élevé de Ja tête. L’autre en- 

rculement, d’une impédance de 800Q 

est alimenté par le courant à fré- 

quence ultra-sonore (40 ke/s)’et est 

destiné à l’effacement, La polatisa- 

tion ou prémagnétisation est effec- 

tuée à l’enregistrement, en injectant 
une légère tension H.F. dans le bo- 

binage « enregistreur » à travers 

une capacité de 650 pF (voir figu- 

re 1). 

Les remarquables résultats obte- 

HE: 

a) Circuit d'effacement 
Fréquence : 20 à 50 ke/s. 

Fréquence optimum : 40 ke/s. 

Impédance à 40 kc/s : 800 Q. 

Courant optimum à 40 kc/s : 80 

mA. 

Courant maximum à 40 kc/s : 100 

mA, 
Tension maximum à 40 kc/s : 8S0V. 

PT TT, 

/ 

| 

Ed
 

Enr.et 
ect 

J 

e
e
 

me
 
e
m
e
 
m
e
 
a
e
 
me
 

et
 

Figure 2 

Efficacité d’effacement : 45 db 

(pour un fil Gilby-Wire). 

b) Circuit d'enregistrement 

Impédance à 1000 c/s : 1250 Q, 

Courant B.F. maximum : 0,6 mA. 

Courant B.F. moyen : 0,2 mA. 

Courant ILF. de polarisation : 
1,25 mA. 

‘ R.A.R.R. 

Le stand Mazda , 
au Salon de la Pièce détachée 

ques de la Cie des Lampes 
Mazda exposait, comme les an- 

nées précédentes, ses tubes réception 

des séries classiques : 
européennes, médium. 

LL département tubes électroni- 

  

  

  

Figure 8 

aus avec cette tête sont dus, notam- 
ment, à la forme spéciale des. cir- 

cuits magnétiques, assurant la répar- 

tition la plus efficace du champ. Par 
ailleurs, le blindage ou capot en 

mumétal complété par une embase 

de 1 mm en mumétal également, pro- 

tègent efficacement la tête contre 

tous champs extérieurs, permettant 

ainsi une très forte correction pour 

la reproduction des fréquences bas- 
ses. 

La figure 1 nous donne le schéma 

standard de connexion de la tête en 
enregistrement, le brachage étant re- 

présenté sur la figure 2 (tête vue de 

dessous). Quant à la figure 3, elle 

dônne les dimensious de la tête ERS1, 

ainsi que ses cozditions d'emploi 
mécanique. 

Pour le technicien, nous résumons 

ci-dessous les caractéristiques et les 

conditions d’emploi . électrique de 

cette tête : 

  

(1) 25, rue de Cléry, Paris-2. 

rte mn 

“A son stand figuraient également 
en bonne place de nombreux tubes 

pour applications professionnelles : 

thyratrons, régulateurs de tension, 

électromètres, tubes d’émission de 

faible et moyenne puissance, tubes 

à forte pente, tubes subminiatures, 

cte, 

On remarquait, en outre, la gamme 

complète des « cathoscopes » pour 

télévision, à écrans de 23, 26 et 31 

cm (en particulier les modèles al1- 

minisés et les modèles à fond plat). 

L’attention des visiteurs était atti- 

rée sur le nouveau cathoscope 36 MG 

4 rectangulaire à fond plat, dont la 

sortie prochaine est attendue avec 

impatience. 

Enfin, la Compagnie des Lampes 

présentait -la nouvelle série de ra- 

- diodiffusion constituée par des ty- 

pes miniatures 7 et 9 broches, dont 

chaque modèle a été ‘tout spéciale- 

ment étudié et répond d’une façon 

parfaite aux fonctions qui lui sont 

dévolues. 

  

américaines, : 

  

  

SENSAT 
PRIX et 

  

ONNEL 

  

QUALIT 

  

  

Transfos d’alimen/ation 
P : 110-245 V 
S : 6,3 V-2X 280 V 65 mA 
6,3V prise à 5V 650 
pour 5Y3 80 etc. 

Transfos d’oscillos p:110V 

     

    

     

   

  

     
  

6,3V 2,5V 
S : 2 500V Pr “ 775 À 

blindés sorties stéatite Ï 450 

PH6GO vaiv. p. oscillos 
‘filtrage : 2,5 v - 1,75 A 
tension anôde : 2 500 V 380 

HP 17 cm AP 
(säns  transfo) 

990 
indiscutablement la 

HP EXCITATION 

    

     
   

     

    

plus grande marque 

  

  

    

1 choix 

12 cm Ex. 500 Q 500 
‘17 cm — 3 000 (2 500. 

21. cm — 1 500 ( 990 
21 cm — 1 800 Q 990 
21 cm _— 3 000 O 990 
28 cm — 2et3K(Q 2.500        

  

  
  

950 S : 6,3 V - 6 Ampères 

   

    

P : 0-100-110-125-190-200-220-235 V 

Transfos professionnels blindés sorties porcelaine 

  

CHAUFFAGE 
P : 0-105-110-25-145-200-220-240 V | P 

EMETTEUR hu : radio-ampli 
transfo de modulation Nes LIGNE 
P:2X6L6 classe AB2 (40-50W) 

P : 1 000 ohms 
S:2X 807 classe C 3,000 S:4Q03VW 500 

ENTREE | SORTIE | 
P : 500 ohms |P : 3500 ohms (1X6L6) | 

S : 30 000 ohms 00 : 500Q - 6 - 8 W 130 

ALIMENTATION | 

: 0-105-110-25-145-209-220-240 V 

s:nov-15A-150W [,950 
utilisation : P.: seion tension 

    

P : 0-105-115-125-145-200-220-240 V   
  

    
   

    

  

  

    

  

   

   
   

  

  

          

  

  

    

  

   

    

      

     

        RADIO -M.J 
19 RUE CLAUDE-BERNARD PARIS-5° 

409 V 

S : 840 V - 0,55 À .... 2,000 ‘ > T x 3000 

SELFS DE FILTRAGE 

100 Q 300 mA s.ovsossee 1,950 250 Q 150 mA ss. 950 

CAPACITES ANTENNES | SUPPORTS CV — OC 
CERAMIQUE télescopiques stéatite 50 pF 500 V 600 

type bouton 36 75 — 1 000 V 750 

de 7 à n Lu cm EX pour postes pour fixation | 150 — 1 500 V 1.100 
Etalonnées à + 5% TALKIE d'antenne 175— 1060V 900 
— WALKIE - 

50 résistances CV 2x0,49 
25 valeurs diverses 250 250 La plus grande marque 

Prix réclame ss trimmer A50 

250 dimens BORNES isol. stéatite ; 

° valeur ........ 925 
fermée l’antenne 

023 m sour OC 

PU CHARLIN ? 1r embase 
ouverte . Type synchrone 2 500 

type Push-pull 950 0.72 IFArRe — asynchrone 3 500 

PU 7150 300 — universel. 7 000 
| ——— (avec plateau) 
électromagnétique 

A MOTEURS Ê à 
| 2 727 

BRAS de PU 

TEleGOBe47 69 95 14 = CC PePARIS 1532 67. | 

      

    

  

TELeGUTeO3 O7 mm CCPePARIS 743 742 

1. BOULEVARD SEBASTOPOL PARIS-1" 

GENERALI-PADIC 
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Nos réalisations : 
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Le téléviseur 819 lignes que nous 
présentons aujourd'hui est d’une réali- 
‘sation excessivement simple, à la por- 
tée de tout amateur, même ne dispo- 

sant pas d'appareils de mesure. La 
partie la plus délicate du montage, 
amplification haute fréquence, chan- 
gement de fréquence, moyenne fré- 
quencé son et image, détection son 
et image, et même préamplification 
BF de tension, peuvent être en effet 
livrées précâäblées et préréglées. Il 
me reste donc qu'à monter la chaîne 

SALB tF42 
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Figure 1 

amplificatrice vidéofréquence, l'ampli- 
ficatrice finale BF, la séparatrice, les 

bases du temps lignes et images et 
l'alimentation HT. Nous 

rôns par donner quelques précisions 
commence 

concernant les ensembles « unili- 
cons >» précâblés, constituant les 

parties précâblées et préréglées du 

montage, en envisageant les différentes 
solutions qui peuvent être adoptées. 

Ensembles « UNITICONES » 

On connaît tous les avantages des 
éléments préfabriqués pour la réalisa- 

tion de téléviseurs, en particulier pour 
la réception de la haute définition, 
Le problème est plus complexe qua 
pour la réception du 441 lignes, en 
raison de la largeur de bande im- 
portante, de l'ordre de 8 Mc/s, 
de famplificateur HF, MF et 

déo et du choix de la fréquence 
moyenne de conversion, qui doit être 
judicieusement effectué pour éviter 

toute interférence. Îl est évident que 
l'amateur ne disposant pas d’appa- 
reils de mesure rencontre pour 
réalisation de cette partie du 
tage des difficuliés qui l'obligent à 
tâtonner pendant de longues heures 
avant d'arriver à un résultat accep- 

table, s’il a la chance d'y parvenir. 

Les de 
simples ils 

sont réalisés un même châssis, 

qui peut également recevoir le câ- 
blage de la partie vidéo et basse fré- 
quence. Le châssis, dont les dimen- 
sions sont de 49X12X7 cm. est spé- 
ctalement conçu pour être juxtaposé 

avec les deux autres du montage, sur 
lesquels sont câblées respectivement les 
bases de temps lignes et images et 
l'slimentation HIT. 

Vi- 

Ja 
mon- 

sont plus que 
préfabnqués  ; 

uniticones 

éléments 

sur 
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Les uniticones se composent de trois 

éléments : uniticone ANT, compre- 

nant une amplificatrice HF 6AGs5, 

une modulatrice 6AG5, une oscilla- 
trice 6J6, dont les deux éléments 
triodes soni montés en parallèle. 
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2° Uniticone VIF, comprenant la 
chaîne MF vision, équipée de quatre 
ctages EF42, travaillant sur une fré- 
quence médiane de conversion de l'or- 

dre de 35 Mc/s ; la détectrice, cons- 
ttuée par une double diode miniature 
6ALS5. 

3° Uniticone SIF, comprenant deux 
étages EF42 amplificateurs MF son, 

EF42 (Synchro) 

  
    

  

  

Téléviseur 819 lignes de performances particulièrement 
intéressantes, permettant la réception sur tube de 31 em de 
diamètre ou sur tube rectangulaire. Les parties les plus dé- 
licates du montage peuvent être livrées précâblées et pré- 
réglées ; cet ensemble constitue le téléviseur idéal pour les 
amateurs ne disposant pas des appareils de mesure indis- 

EBC4f 
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à châssis spécial en cuivre. comprenant 
ù tous les trous nécessaires pour les 
ù tubes des chaînes MF son et image 
Yet vidéo. 

à Les ensembles précâblés sont four- 
assussnnnassmmunmnssssas ns avec les lampes, afin de per- 

| | | n mettre un alignement correct, les ca- 
un étage détecteur et préamplifica- ractéristiques de deux tubes: de même 
teu BF constitué par la duodiode type pouvant être légèrement diffé- 

triode EBCAI. . rentes. Le constructeur propose, sur 
Les combinaisons suivantes peuvent demande des amateurs. d'utiliser sur 

être adoptées par Îles amateurs : ses ensembles précäblés des lampes 
ANT + VIF ; ANT + SIF, ou qu'ils pourraient déjà posséder. 
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* Figure 3 
Figure 2 

ANT + VIF + SIF, c'est-à-dire 
qu'il est possible de se procurer les 
parties 

précâblées et préréglées sur le même 
châssis. Selon la loi du moindre ef- 
fort. nous avons envisagé pour notre 
maquette la solution la plus simple : 

ANT + VIF + SIF. Il est évident 
que les amateurs plus courageux pour- 
ront choisir l'une des deux autres 
cembinaisons, s'ils le préfèrent : leur 
travail est malgré tout facilité, le 

fL38 

  
  

    
  

      

  

  

correspondantes du montage, 

  

  

Amplificateur vidéofréquence 
L'amplificateur vidéofréquence, qui 

doit câblé par l'amateur, est 

monté sur Île même châssis que les 
unmiticones. Deux trous sont spéciale- 

ment prevus pour Îles supports. Com- 
me indiqué par la figure 1, la chaîne 
VF comprend deux tubes amplifica- 
teurs, un EF42;et un EL41. Le mon- 
tage est du typé à contre-réaction. 

La résistance -de 3 LkQ-3 VW, est 

une charge commune de plaque de 

être 
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l'EL 41 et de J'EF42, dont la pla- 
que est reliée à la plaque de l'ELA41 
par une résistance de 10 kQ 1 W. 
La contre-réaction permet d'obtenir 
une amplification uniforme pour Ja 
bande passante adéquate, sans avoir 
à utiliser des selfs de correction. Ce 
montage classique est le plus simple 
pour un téléviseur à haute définition. 
La résistance dé cathode de l'EF42 
n'est que de 20 Q, car la liaison 
avec les plaques de la diode détec- 
trice de la chaîne image est directe, 
Une composante continue négative est 
donc transmise, au moment de la ré- 

CD6 

  

L'emplacement de ce tube final est 
prévu sur le châssis uniticone. Nous 
n'avons pas jugé utile de représenter 
le câblage de cette partie aussi élé- 
mentaire du récepteur. Seuls son re- 
présentés | les câbles blindés de liaison 
entre préampli BF et potentiomètre 
de volume contrôle, 

Séparatrice et bases de temps 
La séparatrice (fig. 3 et 4) est une 

EF42, supprimant la modulation d'i- 
mage par cut-off, selon un montage 
classique. Les tensions VF sont pré- 
levées sur la plaque de la lampe VF 

dl Eos lbe cefhodique 
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ception des émissions sur la grille ELA41. [eur sens est tel que les im- 
de l'EF42. À Ja sortie de la dé- 
tection. les tensions VF sont de sens 
négatif, c'est-à-dire avec la modula- 
tion VF dirigée vers le bas. La pola- 
risation du tube EF42 doit être plus 
faible que si les tensions appliquées 
étaient de sens contraire, afin que 
les tensions de modulation d'amplitude 
élevée ne correspondent pas à une 
région coudée de la caractéristique 
Ip Vp, ou même au cut-off. Il en 
résulterait une mauvaise reproduction 
des blancs. 

Les deux résistances de 50 kQ en 
série entre la plaque EL41 et la 
masse constituent un diviseur de ten- 
sion, au point de vue continu, pour 
l'attaque de l'électrode de modula- 
tion du tube, qui est ici la cathode. 
Cette réduction de tension est néces- 
saire pour que la différence de po- 
tentiel cathode première anode soit 
suffisante, afin d'obtenir une coricen- 
tration optimum. Les tensions VF sont 
transmises en totalité grâce au conden- 
sateur de 0,25 uF, shuntant la pre- 
mière résistance de 50 Kk£2. 

On remarquera les découplages soi- 
gnés des écrans des deux tubes par 
condensaïeurs électrolytiques de 8 uF 
et condensateurs au papier de | 500 
pF. Le plan de câblage de l'ampli- 
ficateur VF et de la séparatrice est 
indiqué par la figure 9. 

Amplificatrice finale BF 
L’amplificatrice finale BF (fig. 2) 

est une EL4[ montée de façon clas- 
sique, avéc än transformateur dont 
l'impédance primaire est de 7 kf. 

pulsions de synchronisation sont diri- 
gées vers le haut. La cathode étant 
reliée directement à la masse, il y a 
uutopolarisation par courant grille et 
toute la modulation image se trouve 
en-dessous du cut-off, On recueille 
sur la plaque les impulsions de syn- 
chronisation qui, seules, sont ampli- 
fiées. Elles sont donc de sens négatif 
en tension, chaque impulsion de ligne 
provoquant une augmentation de cou« 
rant anodique, donc une chute de ten- 
sion dans la résistance de charge de 
plaque, de 20 KQ. 

Les. oscillateurs des bases de temps 
sont des blockings : transformateur 
blocking E145 pour la base de temps 

images et BL48 pour la base de 
temps lignes. Les impulsions négatives 

de synchronisation sont appliquées sur 
les deux plaques triodes des oscilla- 
teurs EBCA41, les transtormateurs as- 
sucant une rotation de phase de 189° 
qui a pour effet d'appliquer des im- 
pulsions de synchronisation positives 
sur Îles grilles des oscillateurs. Le 
schéma ‘des oscillatéurs blocking est 
ubsolument classique les deux po- 
tentiomètres de 0,5 MA. montés en 

résistances variables de fuite de grille 
modifient la constante de temps dés 
arcuits grille et règlent la fréquence. 
Les condensateurs des bases de temps 
sont respectivement de 0,25 uF pour 
l'image et 1500 pF pour les lignes. 

L'amplificatrice de puissance image 
est une FL41 et l'amplificatrice li- 
gnes une EL38. La charge de plaque 
de l'EL4! est constituée par la self 

CI45, shuntée par une résistance de 

50 LkQ pour éviter toute oscillation 
parasite pendant le retour d'image, et 
par une résistance de 3 k(2-3 VW. 
L'extrémité inférieure des bobines de 
déviation images, faisant partie 
bloc de déflexion, sont reliées par 
l'intermédiaire d’un condensateur. élec- 
trolytique de 16 pF (pôle + du 
côté de l'extrémité inférieure du bobi- 
nage image) à la cathode non shuntée 
de l'EL41. La contre-réaction qui en 
résulte améliore la linéarité image. 
Pour la même raison, le condensa- 
teur de découplage d'écran est relié 
à la cathode, 

L'amplificatrice de puissance lignes 
EL38 est montée avec un transfor- 
mateur de lignes spécial modèle TH48, 
comprenant au primaire un enroule- 
ment élévateur, qui permet, après re- 
dressement par La EY51, d'obtenir la 
THT nécessaire, Le chauffage de 
uette valve est assuré par un enrou- 
lement secondaire séparé, Un autre 
enroulement secondaire a une extré- 
mité reliée à la plaque de la diode 
de récupération 25T3, une prise re- 
liée à une extrémité des bobines de 
déviation lignes et son autre extré- 
mité reliée au + HT et à l’autre 
fil de sortie des bobines de dévia- 
ton, par l'intermédiaire de l'ensem- 
ble 150 @-0,1 uF qu assure un cen- 
trage correct. Le + HT n'est pas 
appliqué à la base de l'enroulement 
primaire du transformateur de lignes 
mails à la base de l'enroulement se- 
condaire. C'est la cathode de la valve 

booster qui est reliée à la base de 
l'enroulement primaire. La plaque 
EL38 est ainsi alimentée sous une 
tension 4 gonflée », supérieure à la 
HT appliquée au secondaire du trans- 
formateur. 

Le rendement particulièrement éle- 
vé du transformateur TH48 est dû 
au monfage à récupération et à l'uti- 
lisation du ferroxcube avec entrefer 
très étudié. Les bobinages sont entiè- 
rement imprégnés de façon à .éviter 
surtout l'échauffement par courant 
HF. Au secondaire, deux systèmes 
sont prévus pour agir efficacement 
sur la THT : spires laissées en l'air, 
destinées à recevoir des capacités di- 
verses (condensateur € du schéma de 
la figure 4). Sorties spéciales pour 
< surélever » le point de départ de 
la THAT. 

Le transformateur TH48 com- 
prend tous Îles éléments du redres- 
seur THT précâblés, Les branche- 
ments à effectuer par les amateurs 
sont répérés par des numéros sur le 
schéma : 

1 : plaque EL38. 
2 : anode finale du tuhe catho- 

dique (+ THT), - 
3 : extrémité bobine de déviation 

lignes. 
4 : autre extrémité bobine de dé- 

viation lignes. (L'ensemble 150 Q- 
0,1 HF fait partie du transformateur.) 

+ HT. 
6 : plaque 25T3. 
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TELEVISION 
11 JUPITER 319” 

MONTAGE DECRIT CI-CONTRE 

RESULTATS PARFAITS EPROUVES A, 
PLUS DE 100 KM DE L'EMETTEUR 

    

| DEVIS 
ÜNITICONES cäblés, réglés avec lampes 
ANT-VIF-SIF ...,.,...... 16.785 
Pièces complém. VIDEO-BF 5.150 
CHASSIS 42 \Les pièces 6.010 
(bases de temps) ?Les lampes 4.995 
CHASSIS 33 \Les pièces 8.140 
(Alimentation) } Les lampes 1.030 

TOUTES LES PIECES 
DÉTACHEES ........ .…. 42.110 

CE RECEPTEUR est fourni avec nos | 

« UNITICONES » 
« PLUS QUE PREFABRIQUES » 

(toute la partie ANTENNE-VIDEO 
et ANTENNE B.F. câblées et réglées 

Toutes les difficultés 
185 Mégacycles ELIMINEES 

“ OLYMPE 14” 
TUBE RECTANGULAIRE 

À FOND PLAT. 36 cm. en diagonale 

  

dérivé directement du montage 
ci-contre 

TOUS LES SCHEMAS 
RESTENT VALABLES 

  

Les pièces énoncées ci-dessus 42.110- 

L'ensembie «Déflexicone 14» 10.400 

T.H.48 av. lampes et cond. 5,800 

Le TUBE CATHODIQUE REC- 
TANGULAIRE U.S.A. avec 
son piège à ion double... 15.950 
  

Acquisition possible pièce par pièce 

OFFRE SPECIALE pour clients 
PRENANT EN UNE SEULE FOIS 
© LE DEFLEXICONE 14 j 
$ LA « TH48 » 30.000 

LE TUBE CATHODIQUE \ 
(d'où une économie de 2150 fr.). 

EN DEMONSTRATION 

Tous les jours, sauf MERCREDI de 
12h. 30 à 13 h 40 ainsi qu'aux 

émissions de l'APRES-MIDi. 

RADIO-TOUCOUR 
Agent général SM.C. 

54, rue MARCADET - PARIS-18e 
Téléphone : MON 37-56 

  

TOUT CE MATERIEL DISPONIBLE chez 
« MIREA » 215, r. Rozier, BRUXELLES     
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7 : cathode 25T3. 

On remarquera que la diode 25T3 
est chauffée par un transformateur 
spécial, modèle CD48. dont le pri- 
maire est relié à la ligne 6,3 V et 
dont l'enroulement isolé secondaire dé- 
livre 25 V. 
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Bloc de déviation 
Le transformateur ‘TH48 est des- 

tiné à être utilisé avec deux modèles 
de blocs de déviation, le deflexicone 

11 ou le deflexicone 14, 
Le deflexicone 11 est monté sur 

plaquette rigide, avec bobine de con- 
centration blindée dans cage fermée 
permettant, grâce à un système de 
rotule, l'orientation dans tous les sens. 
Les bobines de déviation lignes sont 
du type basse impédance, à faible 
capacité. La déviation suffisante est 
assurée sans aucun repli ni manque 
de linéarité. Les bobines images sont 
à haute impédance. Elles sont dispo- 
sées sur carcasse mobile permettant 
le réglage de perpendicularité grâce 
à deux tiges. La self de choc image 
CI45 est prévue pour ces bobines. 
Les valeurs préconisées des éléments 
des bases de temps sont celles qui 
permettent d'obtenir la meilleure li- 
néarité, tant en lignes qu'en images, 

L'ensemble du bloc de déviation 
est entièrement capoté. Les sorties 
s'effectuent sur deux plaquettes re- 
présentées sur Ja figure 6. La pla- 
quette située” à droite, en regardant 
le bloc du côté de l'écran du tube 
cathodique, constitue la sortie des bo- 
bines de lignes. De l'autre côt: du 
bloc se trouve une autre plaquette 

avec quatre cosses de sorties : les 

deux cosses extrêmes correspondent 
aux extrémités des bobinages images 
et les deux cosses du milieu sont à 

Confres!e [l umiere 

  

  

  
  

    
  

  
  

  

      

      

Figure 3 

relier, comme indiqué sur la figure. 
Le bloc de déviation deflexicone 

modèle 14 ressemble en beaucoup de 
points au précédent, en particulier 
pour la concentration et la déviation 
image. Du côté lignes, l'efficacité 
a été augmentée par un cercle de 
ferroxcube, maintenu de façon rigide, 

ei pourtant mobile, grâce à deux flas- 
ques spécialement taillées. Ce modèle 

  

  

  

    

    
          

Vers cafroce T | 
lube cafh +HT F 

termet le balayage correct de tout 
tube de 70° d'angle de déviation, en 
particulier celui des lubes rectangu- 

laires, et ce, en 819 lignes, sans 
repli ni manque de linéarité. 

Les cosses de sortie du transfor- 

mateur de lignes THT TH48 sont en 
concordance avec Îles cosses corres- 
pondantes de sortie des bobinages li- 
gnes (connexions 3 et 4) qui sont 

| oncentretion Vo! controle son 

  

  

  

    

              

  
  

  

    
  

      

    

Figure 10 
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disposées, comme nous l'avons indiqué, 
sur une plaquette du côté droit du 
bloc. Des tiges filetées sont d'autre 
part prévues pour La fixation du 
transfo TH48 au bloc de déviation. 
Cette disposition réduit beaucoup la 
longueur des connexions de plaque des 
tubes EL38 et 25T3, les sorties pla- 
ques de ces derniers s'effectuant par 
tétons supérieurs. De même, la sor- 

tie + THT est à proximité immé- 
diate du téton correspondant à l’anode 
finale du tube cathodique. 

Alimentation générale 

Le schéma de principe de l’alimen- 
tation générale est indiqué par la fi- 
gure 5 et le plan de câblage corres- 
pondant par la figure 7. Deux trans- 
formateurs et deux valves redresseuses 
sont utilisés. Les boîtiers des premiers 
électrolytiques de filtrage de chaque 
redresseur sont isolés de la masse et 
les sorties moins sont reliées aux deux 
points milieu des enroulements HT 
des transformateurs. La bobine de 
concentration est disposée entre le 
conducteur commun de ces points mi- 

lieu et la masse. Le potentiomètre 
de shunt, de 500 Q, permet de ré- 
gler la concentration. La bobine est 

évidemment parcourue par le eourant 
HT délivré par les redresseurs. le 
potentiomètre de 500 Q en dérivant 
une faible partie. 

Les deux redresseurs débitent en 
parallèle, sur une même ligne HT, 
après filtrage respectif par les deux 
sclfs LF15 et les deux condensateurs 

électrolytiques de 32 uF. La ligne 
+ HT alimente d'une part le récep- 

teur images et les bases de temps, 
d'autre part le récepteur son, par 
l'intermédiaire de l'excitation du haut- 
parleur, qui n'a pas été représentée 

sur le plan de câblage, 
Le réglage de lumière est  ob- 

tenu à l’aide d’un pont entre + HT 
et masse, comprenant une résistance 

de 75 kQ et un potentiomètre de 
50 kQ. On doit porter le Wehnelt 
à une tension positive. la cathode 
etant, bien entendu, portée à une ten- 
sion positive de valeur supérieure, 
en raison du mode de liaison adopté 
entre la plaque du tube amplificateur 
VF et la cathode du tube cathodique. 
Le chauffage du tube cathodique est 
essure par un transformateur spécial 

(6 V-6 V) modèle CD6. L'enroule- 
ment de chauffage du tube est ainsi 
isolé de la masse et il est porté à 
une tension positive (conducteur re- 
liant ce*filament au point commun 
75 kQ-potentiomètre de 50 kQ) pour 
diminuer la différence de potentiel 
filament cathode. Le transformateur 
CD6 est disposé sur la partie supé- 
rieure du châssis alimentation, comme 
indiqué par la vue de dessus de la 
figure 10. Une barrette à quatre cosses, 

dont deux cosses sont soudées aux 
cosses correspondant au secondaire du 
transfo CD6, est utilisée pour la liai- 
son aux électrodes du tube catho- 
dique 31MC4. Uu tube rectangulaire, 
comme indiqué par la photo de la 
page 15 peut être utilisé en em- 

ployant le bloc de deflexicone mo- 
dèle 14 à la place du modèle 11. 

Aucune erreur n'est possible en 
suivant Îles plans des trois châssis. 
Nous avons repéré toutes les 

nexions entre les trois châssis ainsi 
que les cnnducteurs traversant ces 

châssis. Le câblage particulièrement 
ciair de cet ensemble dispense de tout 
commentaire. H. FIGHIERA. 

con- 
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dans la majorité de nos classes, et 
notamment dans les écoles rurales, 

qui sont les plus nombreuses, l’ensei- 
gnement se distinguait par son carac- 
tère oral et livresque. Les bruits et 
lés images du monde extérieur étaient 
exclus, pour faire place à un large 
exposé du maître. Cet enseignement 

oral, malgré les qualités pédagogiques 
de celui qui le donnait, avait ses dé- 
ficiences. 
Est-il nécessaire de 

supériorité incontestable de l'observa- 
tion directe sur tous les autres procé- 
dés d'enseignement des diverses disci- 
plines, où cela est possible ? Nous 
disposons d'un organe beaucoup plus 
sensible que l'ouie. Ce qui a élé vu 
par l'enfant est fixé dans son esprit, 
sans effort apparent el de façon du- 
rable. Si, dans notre enseignement, 
nous utilisions simultanément le visuel 
et l'auditif, notre procédé revêtirait 
une supériorité incontestable. Mais :il 
est matériellement impossible, pour les 
maîtres de mettre les élèves en pré- 
sence des faits ou des choses qu'il se 
propose de leur faire observer. Cet 
appel] constant à la vue se traduit pra- 
tiquement. dans la plupart des cas, 

par des dessins, des croquis que le 
maître esquisse au tableau. Des collec- 
tions d'illustrations, composées d'élé- 
ments très divers (photographies spé- 

ES ces dernières années, 

rappeler Ja 

enfants » 

innovation 

un 

moyen d'enseignement. 

scolaire. 

lecteurs. 
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RANASASRUNSSES subaus 

cialement éditées par l’enseignement, 
mais qui répondent rarement à ce but ; 
documents recueillis personnellement 
par le pédagogue, au gré de ses voya- 
ges ou de ses lectures) circulent par- 
mi les groupes d'élèves au cours des 
}econs d'histoire et de géographie. 
C'est un pis-aller qui ne permet pas 
une exploitation pédagogique suffi- 
sante. Ces documents sont plus ou 

Cetie étude s'adresse surtout aux éducateurs, 

parents, à tous ceux qui s'intéressent aux problèmes de 

l'enfance. À ce titre. elle intéressera bon nombre de nos 

SANAONSANNUENNNSNNNÉNNNSNNNNNENMNININNNNENEMNNENIEnnNRT 

N À 
À Radiodiffusion française a récemment consacré au 
cours de l'émission « Le Tour de France de deux 

reportage très 

particulièrement 
dans une modeste école rurale, de la Télévision comme 

L'instituteur chargé de cette 
école est l’un de nos collaborateurs, 
lecteurs et plus spécialement les amateurs d'ondes courtes, 
connaissent bien sous son indicatif F3RH. C'est à leur 
intention que nous lui avons demandé de faire le point 
de son expérience et la façon dont il envisage la forme 
que devrait prendre un service régulier de Télévision 

intéressant sur une 

heureuse :  l’introduction 

M. Huré, que nos 

aux 
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moins bien adaptés au but proposé ; 
leur examen, leur maniement, la com- 
plexité à ne pas Jaisser s’égarer l'ob- 
servation sur un détail inutile affec- 
tent ce procédé de nombreux incon- 
vénients. D'autre part, la petitesse des 
documents ne permet pas un examen 
général, et le maître recommence, de- 
vent chaque groupe, les explications 
qu'il juge indispensable. 

L'ECC 
= “S 

   

Le « tableau blanc » 

Certaines écoles priviliégées possèe 
dent un appareil cinématographique 
muet ou sonore, à vues fixes ou ani- 
mées, les deux procédés ayant leurs 
adeptes et leurs adversaires. C'est le 
fameux « tableau blanc >. Le cmé- 
ma présente les choses ou des êtres em 
mouvement, et son intérêt, comparatÿ- 
vement aux procédés énumérés plus 
haut, est indiscutable. L'enfant a une 
fenêtre ouverte sur des horizons in- 
connus ; son esprit s'évade d'un en- 
seignement verbal pour apprendre, 
pour explorer. Mais l'achat des films 
ou leur prêt est onéreux, et les petites 
écoles, en particulier les écoles rura- 
les, peuvent difficilement s'offrir ce 
que certains esprit rétrogrades consis 
dèrent encore «€ un luxe ». 

Dans certains pays, Île fossé qui 
i sépare l'Ecole de la Vie est comblé 

par l'utilisation de la Radio scolaire. 
L'auditif a le pas sur le visuel. Bien 
qu'il soit incomplet, l’avantage de ce 
procédé n'est pas à discuter. [l pré- 
sente sur le cinéma un caractère d’ac- 
tualité que le premier n'a pas. 

Le maître utilise la substance de 
l'émission comme l’un des éléments du 
plan de travail qu'il a tracé pour réa- 
liser ses intentions personnelles. L'’émis- 
sion, par elle-même, n'est pas une 
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RIEN N’EST PLUS FACILE 

QUE DE CONSTRUIRE 
UN ENREGISTREUR A RUBAN 

DE HAUTE QUALITE 

AVEC LES PIECES OU LES ENSEMBLES. 

"OI WIEUR 
Car vous bénéficierez de la haute technique 

qui ont 

des Etablissements OLIVERES 
créé, en 1948 l'industrie des 

ENREGISTREURS MACNETIQUES EN FRANCE 

Les Etablissements OLIVERES donnent 
At CRATUITEMENT avec chaque pièce : 

PLATINE COMPLETE AVEC MOTEUR ® Une notice d'emploi 

= — = @ Des schémas de principe 
@ Des plans de câblage etudiés et mis au 

point dans leur laboratoire 

VOUS POURREZ REALISER. : 

@ Un excellent ENREGISTREUR COMPLET 
pour moins de 20.000 francs si vous avez 

z % LL 77277777 PTT TTTI À 

| PLATINE ADAPTABLE 
POUR TOURNE-DISQUES 

un moteur de pick-up et un poste de 
radio. 

@ UN ENRECISTREUR COMBINE RADIO- 
PHONO pour moins de 40.000 francs 

@ UN ENRECISTREUR A HAUTE DEFINI- 
TION pour moins de 50.000 francs. 

e UN ENRECISTREUR SUR PILES pour 
moins de 25.000 francs. 

Vous pourrez également « sonoriser » vos 
projecteurs 
« têtes 

PLATINE COMBINEE MAGNETO PU 

amateurs en y adaptant les 
» OLIVER spéciales pour films 

amateurs 
  

Catalogue et Documentation ctre 2 timbres 
  

Ets OLIVERES Spécialiste depuis 1947 
des Enregistreurs à ruban 

5, avenue de ia République — PARIS-XI° — OBE, 44-35 

Ets ouverts le samedi toute la journée 
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leçon : elle apporte au pédagogue, 
habile à la développer, la substance 
nouvelle et vivifiante à utiliser dans 
sa classe. Ce qu'il lui demande d'une 
façon essentielle, c'est donc d'apporter 
quelque chose qu’il ne peut donner 
lui-même, et de compléter le travail 
de l'école sur le plan de l'imagination. 
Elle peut rendre l'histoire vivante, sous 
forme de mises en scène. Elle peut 
amener le voyageur dans la classe, 
pour y faire les récits originaux de 
ce qu'il a vu lui-même. Mais, sans 
l'aide de la vue, la Radio scolaire ne 
peut s'appliquer qu’à certaines disci- 
plines et pour des cas particuliers 

La Télévision éducative 

Îl est cependant un nouveau moyen # 
Télévision. N'est-elle pas la syn- 

thèse du cinéma et de la radio ? Ne 
peut-elle jouer un rôle dans l'enses… 
gnement et la culture ? * 

C'est la question que notre qualité 
d'éducateur nous amena à poser dès 
1949, et nous fit examiner tout le 
profit que l'utilisation de la Télévi- 
sion permettrait de tirer dans nos 
classes et dans les foyers post et péri- 
scolaires. 

Depuis bientôt trois ans, nos 
élèves suivent de façon régu- 
lière les émissions à caractère 
éducatif. Il faut bien dire que, 
pratiquement, bien peu ieur 
étaient spécialement destinées. 
Seul le service de la Télévi- 
sion éducative disposait, jus- 
qu’en juillet dernier, d’une 
demi-heure par semaine, au 
cours de laquelle on a abordé 
différents genres. Mais ces 
émissions, qui ne s’adressaient 
pas particulièrement à un pu- 
blic scolaire, tendaient surtout 
à intéresser le grand public ; 
contrairement à ce que jugeait 
ce service, nous ne pensons 
pas que des émissions accessi- 
bles à des enfants de 10 à 12 
ans puissent, en même temps, 
intéresser les grandes person- 
mes. - 

Malgré ces difficultés et la faible 
étendue du champ réel d'application, 
nous avons voulu tenter l'expérience 
qui consistait à mettre les enfants en 
présence d'un récepteur de Télévision 
installé dans la salle de classe. 

Îl faut, tout d'abord, remarquer que 
celle expérience n'a jamais présenié 
toutes les qualités pédagogiques dési- 
rables, en ce sens que, ne connaissant 
ni les titres des films, ni leur étendue, 
nous n'avons pu faire aucun fraval 
préparatoire de présentation. Diffé- 
rents contrôles échelonnés dans le 
temps, ou à l'occasion de leçons ulté- 
rieures, nous révélèrent l'importance 
et la solidité des acquisitions faites 
sans effort apparent. 

L'opinion 

d’une écolière de 13 ans... 

Notre témoignage s'appuie sur ces 
contrôles mêmes.  Laissons parler 
d'abord cette élève de 13 ans, qu 
donne sans réserve son approbation à 
ce moyen d'enseignement : 

« La Télévision a apporté, dans 
notre esprit, de nouvelles connaissan- 
ces que nous ne possédions pas jusque- 
là. Maintenant, nous n'ignorons pas la 
manière de vivre des peuplades d'Atri- 
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que, et nous nous représentons ce qu'est 

le Sahara. Nous avons voyagé de la 
Champagne à la Côte d'Azur, du Pôle 
Nord aux Tropiques. Les côtes de 
Bretagne nous ont attirées sur leurs 
belles plages, et nous avons partagé 
la vie des pêcheurs. 

€ Dans le domaine scientifique, les 
globules du sang, les microbes ont vécu. 
sous nos yeux, et la mine a livré ses 

secrets. | 

€ Mais aussi, la Télévision a amené 
une nouvelle source de distraction ; 
c'est avec joie que nous venons assis 
ter à une séance. Quel plaisir serait 
le nôtre si nous pouvions posséder un 
poste de Télévision ! > 

…@t l'avis 

d'un élève de 7 ans 

Ecoutons maintenant Îe compte 
rendu d’un bambin de 7 ans sur la 
& Descente dans la mine », cinq mois 
après la projection : 

€ Les mineurs descendent dans la 
minr par une benne qui ressemble à 
un ascenseur. Îls s’éclairent à l'aide 
d'une lampe fixée à leur chapeau 
parce que c'est commode, et ils ne 
risquent pas de faire sauter la mine. 
Au fond, ils arrachent le charbon avec 
des machines. Des wagonnets circulent 
dans les galeries et remontent sur le 
sol par la benne, quand ils sont pleins 
de charbon. ‘ 

€ Lee métier de mineur est dange- 
reux et malsain, parce qu'on ne res- 
pire pas l'air pur et qu'en perçant le 
rocher, on peut être noyé ou écrasé. » 

Remarquons l'importance des acqui- 
sitions ; une idée exacte du fonction- 
nement de Ja mine, l'équipement, les 
dangers qui menacent le mineur. L'en- 
fant a été très impressionné par le 
passage du film où l'on assistait à 
l'imondation de Ja galerie. Peut-on 
demander plus de précision à un en- 
fant de cet âge ? 

Depuis octobre dernier, celte expé- 
rience a pu s'affirmer, grâce à une 
meilleure organisation des émissions, 
Deux séances hebdomadaires d'une 
demi-heure, l'une consacrée au pro- 
gramme d'histoire de la section de fin 

  

d'études, l’autre au programme de géo- 
graphie, permirent un travail fructueux. 
C'est ainsi que nos élèves ont pu se 
familiariser avec les monuments an- 
ciens et qu'ils ont pu observer l'évo- 
lution du château féodal, sombre for- 

teresse, au château de la Renaissance, 
château de plaisance. 

On voit tout Île parti qu'un maître 
peut tirer de telles émissions. La 
preuve est faite que la Télévision est 
dès maintenant utilisable au point de 
vue scolaire. 

Il ne nous appartient pas de déter- 
miner ici dans quelles voies devrait 
s'engager la « Télévision scolaire », 
sous sa forme définitive ; c'est le tra- 
vail des commissions spécialisées. 

Indiquons, pour terminer, que la 
Ligue Française *de l'Enseignement, 3. 
rue Récamier, à Paris, qui s'intéresse 
tout spécialement au développement de 
la Télévision éducative, peut fournn 
à l'essai des appareils aux établisse- 
ments qui voudraient tenter l'expé- 
rience et que, par aïlleurs, ceux-ci 
peuvent, sur demande, assister à des 
réceptions au Centre National ds 
Documentation Pédagogique, 29, rue 
d'Ulm, à Paris. 

De son côté, LE HAUT-PAR- 
LEUR est à la disposition de tous 
ceux que Ja question intéresse, pour 
leur donner soit directement, soit par 
la voie du journal, tous renseignements 
techniques dont ils pourraient avoir 
besoin, sur toutes les questions +<e 
rapportant à la Télévision. Personnel- 
lement, ‘nous serions heureux de rece- 
voir les suggestions et de connaître 
l'opinion de nos lecteurs, pédagogues 
ou parents, sur cet important moyen 

d'éducation. 

Fernand HURE 

Instituteur. 

P. S.— Je ne voudrais pas man- 

quer de signaler le travail de mon col. 

lègue et ami R. Piat, qui depuis les 

premiers jours de la télévision, s'est 

penché avec moi, en une collaboration 

amicale, sur les problèmes soulevés par 

la télévision à l’école. 

   PRÉPAREZ LES BEAUX JOURS... 
Et montez nos « PORTABLES », décrits dans le H.-P. du 21/2/1952 

PRESENTATION LUXUEUSE, deux coquilles en bakélite acajou ou noyer ou en 
pollopas blanc (à nous préciser) fixées sur ceinture métallique or vermiculé, 
boutons et bandoulière de teinte assortie, 

numéroté en vert et rouge de O à 100. 
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         LE WEEK-END MIXTE 
PILES et SECTEUR   

  

LE CAMPING 
SUR PILES SEULEMENT     

  

      
    
    
      
    

Le coffret avec la totalité des 
pièces détachées, fils, décolle- 
tage, etc. 12,200 
Prix 

Le jeu de 3 piles .... 1.100 
4.340 Le jeu de 6 lampes .. 

ss... ….... 

CHACUN DE CES 2 ENSEMBLES EST FOURNI AVEC SON PLAN DE CABLAGE 

la totalité des 
fils, décolle- 

10,900 
1.030 
3.720 

Le coffret et 
pièces détachées, 
tage, etc. 
Prix 

Le jeu de 3 piles .... 
Le jeu de 5 lampes 

  

        

    

Pour vous initier à la fabrication professionnelle des récepteurs modernes, 
demandez Pexcellent ouvrage de L, PERICONE : 

CONSTRUCTION - RADIO .. 
Un ouvrage PRATIQUE, écrit par un PRATICIEN, qui PRATIQUE tous les jours 

Franeo 260 Fr. 

  

       

PERLOR-RADI 
C.C. 5050-96 Paris - Tél. CENtral 65-50 (Tous les jours de 13 h. à 19 h.). ; 

mms TOUTES LES PIECES DETACHEES POUR TOUTE LA RADIO mm 

16, RUE HEROLD, 16 
PARIS (1°)      

Rayonnement des récepteurs 

de télévision 

   
La Radio Tetevision Manufacturers 

Association des Etats-Unis définit 

ainsi ce rayonnement 

Taux de rayonnement d’un télé- 

viseur Mesure de l'intensité du 
champ produit par cè récepteur à 

iine certaine distance, 

Ce taux est déterminé par la me- 
sure du champ maximum produit à 
la distance de 100 pieds (30 m), can- 
formément à la norme 50 IRE 17PS1 

ou aux révisions subséquentes. 

Un récepteur de télévision doit être 
construit de manière que son ‘taux 

moyen de rayonnement soit inférieur 
à 50 wuV par mètre lorsqu'il est ac- 

cordé dans les canaux 2 à 6 inclus, 
et inférieur à 150 uV par mètre, lors- 
qu’il est accordé dans les canaux 7 

à 13 inclus. 

La définition ci-dessus s’applique 
également aux récepleurs à modu- 

lation de fréquence, lesquels doivent 
&onner un champ inférieur à 50 uV: 
m, sans spécification de fréquence, 

Réseau transcontinental 

de télévision 

La liaison New-York-San-Francis- 
co récemment inaugurée est effec- 
luée par câble hertzien de 5 006 km 
à 107 relais. Son établissement a 
duré trois ans à raison de 40 mil- 
lions de dollars. La distance moyen- 

ne entre deux stations est de 50 km. 
Le point le plus haut est dans le 

Nevada à plus de 3000 mètres d’al- 
titude, La hauteur moyenne des 
pylônes est de 50 m.; chacun 
aérien pèse une tonne. Les fréquen- 
ces porteuses sont comprises entre 
3700 et 4200 MHz. 

Système de télévision 

à prépaiement 

Le système Paramount, entière 
ment radioélectrique, comporte une 
tirelire et indique combien il faut 
payer pour recevoir le programme 
désiré. La somme étant versée dans 
la fente, le signal est débrouillé et 
l'image normalement reçue. L’appa- 
reil indique les sommes versées 
par chaque programme, ce qui per- 
met à la station de traiter avec es 
théâtres et les producteurs de films. 
Les systèmes à prépaiement Para- 
mount, Zénith, R.C.A, Skiatrop, 
paraissent prêts à entrer en exploi- 
tation commerciale. 

Comité international 

de la Télévision 

Ce Comité international, groupant 
des techniciens de la Télévision, 
s’est récemment réuni à Paris. Le 
Comité français était présidé par 
M. Pelletier, des Ets Grammont. La 
question des normes internationales 
de Télévision y a été abordée 

Marque de qualité 

des téléviseurs 

Après la marque de sécurité pu- 
bliée l’an dernier (Publication n° 124 
de lU.T.E.), la marque de qualité 
fait actuellement l’objet des études 
du S.N.IR., en vue «d’arrêter les 
conditions techniques applicables 
aux téléviseurs. 

  

  

 



LPS SN PSS SN SRI IS SNL SR SN 

  

La pratique de l'oscillographe cathodique 
EI 

Réglage des circuits d’antenne 

On ne modifie pas le montage de 
l'oscilloscope ; mais on applique le 
signal du générateur HF sur la borne 
d'entrée du circuit d'antenne. Le géné- 
rateur est réglé sur 1 400 kc/s, et on 
règle le trimmer du circuit d’antenne 
jusqu'au moment où l'on obtient le 
maximum de hauteur de la courbe sur 
l'écran. On doit obtenir une hauteur 
plus grande que dans l'écran précé- 
dent. 

Cela indique que les bobinages sont 

satisfaisants et l'alignement exact. 

On règle le trimmer d'antenne sur 
les différentes gammes et on vérifie 
si cet accord est bien obtenu sur tous 
les circuits et sur toute l’étendue des: 
gammes ; il ne doit pas y avoir d'é- 
cart important entre le haut et le 

bas des différentes bandes de fré- 
quence. 

Essai global du récepteur 

L'essai global du récepteur est réa- 
lisé à l’aide d’un générateur modulé en 
fréquence. 

Les plaques de déviation verticale de 
l'oscilloscupe sont toujours reliées, à la 
sortie de la détectrice, au potentiomètre 
de volume contrôle ; le générateur HF 
est relié lui-même au modulateur de 
fréquence. La sortie de ce dernier est 
connectée à la borne antenne du récep- 
teur. 

Le récepteur et le générateur sont 
accordés sur l'écran et on règle sa 
hauteur au moyen du bouton de com- 
mande d'amplification verticale. La for- 
me de cette courbe dépend des régla- 
ges des circuits. 

La fréquence de balayage du mo- 
dulateur etant lente, l’antifading ne 
fonctionne pas d'une façon normale. 
Il est donc inutile de l’éliminer. 

L'oscillateur est réglé à l’aide du 
padding ou du noyau magnétique plon- 

geur, sans vérifier le réglage d’an- 
tenne. La courbe se déplace horizon- 

talement en passant par un maximum 

d'amplitude correspondant à la position 
optimum ; le sommet de la courbe 
indique la figure de sélectivité. 

On passe ensuite sur | 400 kc/s et 
on règle les trimmers des circuits d'os- 
cillation et d'antenne. Un réglage sa- 
tisfaisant est obtenu avec une ampli- 
tude maximum et une courbe bien ré- 
gulière. On recommence les mêmes 
opérations sur les gammes GO et OC. 

En réalité, il n'est pas nécessaire 
d'effectuer tous les essais décrits sur 
les appareils à étudier ; il suffit géné- 
ralement de 3 ou 4 essais pour loca- 
liser la cause de la panne, 

Liaison de l’oscilloscope 

au récepteur 

La meilleure manière de connecter 
l'oscilloscope d'étude au radio-récepteur 
à aligner dépend de la détectrice uti- 
lisée ; :il s’agit généralement d’une 
diode, mais ce peut être aussi un dé- 
lecteur par courbure de plaque.   
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82. RUE DE CLICHY - PARIS (9°) 

STOCK LAMPES U,S,A, LE PLUS COMPLET 
extrait du tarif général 

0B2 .…. 1.350 | 6AQ5 .… 780 7C5 600 715A.. 6.000 
1A3 750 | 6AT6 700 7E6 600 717 ... 1.400 
1F4 600 | 6AUGS 700 ,10Y ... 900 305 ... S.500 
1C6 ., 500 | 6BA6 .. 725 1246 .. 600 810 .. 8.000 
1L4 650 | 6BA7 780 |12AU7.. 825 813 ... 7.500 
ILNS 520 | 6BEGS . 755 |12AX7.. 825 815 ... 3.300 
IN5 650 | 6C4 700 128A7.. 700 833 .. 25.000 
IU4 ... 65O  6E5 ..…… 600 | 12C8 800 365. 1.200 
2A6 ..… 750 | 6F6 ... 700 |12F5 600 366A .. 1.500 

2C26 .. 12.000 | 6G5 600 |12K7 650 927... 1.500 
2C40 .. 7.500 | 6C6 ... 800  12K8 800 956 ... 800 
3A4 ... 620 | 6H6 550 | 125C7.. 1.050 99IIA .. 400 
3B24 ,, 5.000 | 6J5 ..…. 560 | 12$F5... 650 1613 …. 700 
3D6 550 | 6/7 .... 800 | 12SC7... 650 1616... 1.200 
3Q5 800  6K5 ..… 650 | 125H7.. 680 1619 500 
3V4 .…, 945 | 6K7 700; 12SK7.. 700 1622... 1.600 
5CI15 .…. 1.400  6L6 .... 1.600 | 12507... 780 1624... 1.400 
SU4+ 800 | 6N7 ..… 900 | 25L6 750 1626 …. 550 
5vV4 …. 550 | 6R7 ..… 650 | 2807 . 900 1629... 600 
5W4 … 650 | 557 800 31 ...…. 800 1654 … 600 
5X4 …. 650 | 6SA7 800 33 .... 809 1852 .…. 1.500 
5Z3 900  65C7 …. 1.050  35C5 800 2051 .. 1.000 
GA6 ... 900 | 6SF7 … 750 35L6 .. 815: 473 .… 800 
CAB ... 750 | 65G7 .… 800 3525 … 800 7193 550 
6AB7 750 | 65H7 700 47 ..…, 800 9001 700 
6ACS5 « 1.000  6SL7 850 | 50L6 ., 800 9003 700 
GACT 900 6SS7 …. 800 76 .... 800 ,9004 ... 700 
6AG5 910 6X4 ……. 500 | 267B .. 9.000 3006 ..…. 700 
6AKS .. 1.250  6Z4 ,.. 650 | 3104 .. 1.200 CX512AX 1.800 
6ALS .. 75017A6 .. 6O0O |328A .. 1.2001!CX529AX 1.800 

Potent. Alter, avec inter.. 148 TECHMASTER 
Potent. Alter, sans inter... 110 . 
8 uF 550 V, bouteille alu 125 EE 

50 uF 165 V, bouteille alu. 140 
25 uF 50 V, polar. miniat. 55 
Transfo, Alter TA3 65 mA 1.320 
Transfo. Alter TA4 75 mA 1440 
Transfo. Alter P66 120 mA 1.650 
Bloc Supersonic Pretty 890 
Bloc Babytax, 3 gammes .. 875 
Bloc Supersonic Coloniai .. 3.000 
Bloc Artex 315 ....... … 9300 
grindage lampe .......... 40 
C ] , Cadran pupitre. .., 950 dimensions 640 x 340 x 310 

CV-Cadran JD, DL519 .... 1.425 |absojument complet avec coffret et 
CV Transco 2x490 ...... 640 l'ioutes pièces détachées, 1res Marques 
Cadran Star DB4 avec CV 2.500 | _ Alter, Star, Wireless, Audax — 

Cadran Wireless 4263 2.740 |en pièces détachées ...... 17.500 
Chronorupteur ,.......... 2.430 lle jeu 6 lampes ........ 2.755 
Cadre antiparasites ...... 1.350 : 
Toune-disques 33-45-78 .. 17.250 GRAND. CHOIX 
Mica 50/100 cm 16 - 150/300 19 D'ENSEMBLES 
Fil argenté 15/1096, le mètre.. 27 PRETS 4 CABLER 

NI SOLDES, NI REBUXS DE MAINTENANCE 
UNIQUEMENT LES PREMIERES MARQUES 

ALTER - ARENA - ARTEX - AUDAX - CD - FERROSTAT - ITAX - OMECA 
PHILIPS - SEPE - STAR - SUPERSONIC - VEGA - WIRELESS - ETC. 

Toutes les Pièces Détachées aux Meilleures Conditions 

EXPEDITION IMMEDIATE 

      
  

  

  

  

à 

La plupart du temps, il s'agit d’une 
diode fonctionnant comme second dé- 
tecteur d'une superhétérodyne. La ten- 
sion de sortie doit alors être obtenue 
par liaison avec le potentiomètre de 
volume contrôle, ou à la fois sur ce 
potentiomètre et sur la résistance d’anti- 
fading. 

Il peut également être satisfaisant de 
recueillir ja tension de sortie entre la 
grille de la lampe suivant le circuit 
de la diode et la masse. Ce signal est 
appliqué sur l'amplificateur de l’oscil- 
loscope. 

Dans le cas, assez rare, où le second 
détecteur est une triode ou une pen- 
tode couplée par résistance avec le 
premier étage d'amplification BF, le 
signal de sortie peut être pris entre 
la plaque de cette lampe et la masse. 

On peut également éviter les défor- 
mations en reliant la cathode de Îla 
seconde détectrice à la masse de l'oscile 
loscope. 

Dans le cas d'une triode ou d’une 
pentode reliée au premier étage de 
tension par l'intermédiaire d'un trans- 
formateur ou d'une impédance-capacité, 
on connecte une résitance de l'ordre 
de 20000 Q en série avec la plaque 
de la lampe, et on découple l’indue- 
tance du circuit de plaque avec une ca- 
pacité de l’ordre de 1 F ; on reme 
place ainsi l'impédance par une résis- 
tance. La tension de sortie est recueillie 
entre la plaque de la lampe et la 
masse, aux bornes de la résistance. 

Enfin, dans le cas extrêmement rare 
où l’on a affaire à une détectrice à 
condensateur de grille, le courant est 
recueilli entre la plaque de la détectrice 
et le — haute tension. 

Vérification de la fidélité 
HF et MF 

L'oscillographe permet de vérifier la 
qualité de l’amplificateur HF et MF, 
en comparant le signal recueilli à la 
sortie d'une lampe et celui obtenu à la 
sortie de la lampe suivante. On vérifie 
ainsi la qualité de la lampe et celle 
du transformateur de liaison : les deux 
tensions sont simplement appliquées sur 
les deux paires de plaques du tube ca- 
thodique. 

Si la fidélité est satisfaisante, on 
doit obtenir une image en forme de 
ligne droite inclinée à 45°, lorsque les 
deux signaux ont des amplitudes égales, 

L'apparition d'une ellipse correspond 
à une perte de puissance provenant d'un 
déphasage ou de la présence de ca- 
pacités parasites entre les bobinages. 
Les harmoniques se manifestent par des 
festons et des boucles provenant d'une 
polarisation inexacte ; un trait empôté, 
dû à une dentelure très fine, dénote 

l'apparition d'un souffle ou d'un bruit 
de fond, provenant généralement d’une 
tension de plaque trop élevée. 

Etude des courbes des lampes 

L’oscilloscope cathodique permet d'é- 
tudier les caractéristiques statiques et 
dynamiques des lampes. 
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Ce   

Dans le premier cas, la tension de 

grillage est appliquée aux plaques de 
déviation horizontale ; on utilise une 
tension suffisante réglable à l'aide d’un 
potentiomètre. Dans le circuit de pla- 
que, on intercale une résistance R et 
on recueille, aux bornes de celle-ci, 
une tension appliquée aux plaques de 
déviation verticale. Il est facile, sui- 
vant la position du curseur du poten- 
tiomètre, de connaître la tension réelle 

appliquée à la grille ; le courant pla- 
que, d'un autre côté, dépend de la 
tension appliquée sur l'autre paire de 
plaques. 

  

+47 

   

     

ner la pente moyenne et la pente maxi- 
mum de ‘a polarisation de la grille dé 
commande et de la tension de la grille: 
écran. On détermine une fois pour 
toutes le rapport existant entre les lon- 
gueurs données sur l'écran et les in- 

tensités. 

La courbe caractéristique de plaque 
est plus dificile à obtenir. On fait va- 
rier la tension anodique à l’aide d’un 

transformateur fournissant une tension 
de l'ordre de 100 V maxima : cette 
tension, qui est appliquée sur les pla- 

ques de déviation horizontale, permet le 
balayage ; on peut ainsi étudier la 
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Figure 2 

La résistance intercalée R doit avoir 
une faible valeur, pour ne pas modi- 
fier la courbe à obtenir, et un ampli- 
ficateur permet d'obtenir une mesure 
satisfaisante de l'intensité. 

Le courant plaque de la lampe est 
proportionnel, dans un certain rapport, 
à celui qui est observé sur l'écran 

fluorescent ; on connaît ce rapport, 
puisque le facteur d'amplification du 
montage est connu (fig. 1). 

Il est relativement facile d'obtenir {a 
courbe caractéristique dynamique ten- 
sion grille-courant plaque d'une lampe 
amplificatrice HF ou BF. 

Cette lampe est utilisée dans ses con- 
ditions de fonctionnement. On veut 
obtenir la relation entre le courant de 
plaque et la tension alternative de 
grille. On applique celle-ci sur les pla- 
ques de déviation horizontale, et la 

  

tension alternative appliquée sur la pla- 
que de la lampe, 

On ne peut, d'autre part, placer dans 
le circuit de plaque une résistance ano- 
dique indiquant les variations du cou- 
rant de plaque, par suite des dépha- 
sages à craindre, et il faut employer 
une résistance de faible valeur, déter- 

minant à ses bornes également une chute 
de tension très faible. 

Cette tension doit donc être ampli- 
fiée fortement. 

Appareil pour le relevé 
automatique des courbes 

des lampes 

Le tracé des courbes précédentes per- 
met de déterminer la résistance de 
charge de la lampe, le coefficient 
d'amplification, la pente et la puis- 

L 

L 

  F 
Figure 3 

tension de plaque sur les plaques de 
déviation verticale ; on obtient immé- 
diatement sur l'écran une courbe fluo- 

rescente, qui montre la caractéristique 
dynamique cherchée (fig. 2). 

Nous pouvons, d'ailleurs, modifier l’é- 
chelle des tensions et appliquer sur les 
plaques horizontales une tension plus 
élevée de même fréquence et de même 
phase, à l’aide d'un potentiomètre relié 
aux bornes du transformateur. 

La variation de la tension obtenue 
aux bornes de la résistance anodique 
dépend de la pente de la lampe : 
elle est appliquée aux plaques de dé- 
viation verticale, ce qui nous indique 
bien la caractéristique (fig. 3). 

Il est possible, ensuite, de déiermi- 

sance de sortie ; mais, dans un grand 
nombre de cas, il est avantageux de 
pouvoir étudier, non pas une seule 
courbe, mais un ensemble de courbes 

établies pour différentes tensions, et 
auxquelles on donne le nom de « fa- 

mille de courbes ». 

Les dispositifs d'oscilloscope catho- 
dique permettent d'obtenir ce résultat, 
et on a réalisé des montages assez 
complexes et complètement électroni- 

ques, permettant de tracer, non pas 

une seule courbe, mais toute une fa- 
mille, ce qui permet de se rendre 
compte immédiatement du comporte- 
ment de la lampe pour des tensiori 
diverses. (4 suivre.) 

Pierrr HEMARDINQUER. 
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Le secrets de la baguette 

PRES avoir fait connaissance avec le 
pendule et en avoir étudié les mouve- 
ments, nous allons étudier maintenant 

le second instrument du radiesthésiste : la 
baguette, Celle-ci est la sœur aînée du pen- 
dule, et les sourciers l’utilisaient jadis pour 
Jeurs recherches :; à cette époque, la ba- 
guette n’était autre qu’un rameau de bois 
en forme de fourche (deux branches reliées 

par un nœud) coupé sur un arbre et dé- 
pouillé de ses feuilles. La seule qualité né- 
cessaire était l’élasticité du bois. Mais le 
progrès aidant, les radiesthésistes utilisè- 
rent des fourches en baleine ou en métal, 
dont l’élasticité et la souplesse demeuraient 
permanentes, ‘ 

Aujourd’hui, la baguette est constituée 

de deux branches en matière flexible (bois, 
fanon de haleine, métal) de 36 cm environ 

s 
reliées à une extrémité (1). 

Comment se servir de la baguette 

La baguette est tenue les mains en supi- 
nation, les paumes tournées vers le ciel s$ 
c’est une sorte de ressort que les réactions 
réflexes du radiesthésiste font tourner (voir 
photo). | 

La baguette doit être maintenue en équi- 
libre immobile, la pointe légèrement rele- 
vée à la hauteur du plexus solaire, Les. mains 

seront maintenues horizontales, les coudes 
au corps. La baguette tournera lorsque les 
réactions réflexes des mains produiront une 
légère torsion sur chaque branche à l’inté. 
rieur et à l'extérieur. 

Les mouvements 

Afin de bien « sentir » le mouvement, 

vous demanderez à un tiers d’agir sur la 
pointe de votre baguette, en appuyant ver- 

ticalement sur son sommet de haut en bas 
et ensuite de bas en haut. Vous remarque- 

rez que la baguette a deux mouvements l’un 
ascendant, l’autre descendant. 

Ces deux mouvements ne sont pas diffé- 
rents ; ce que vous devez rechercher avant 
tout, c’est la « saute >» de la baguette (2) 
dans un sens ou dans l’autre. Le point im- 
portant est de savoir différencier les mou- 
vements obtenus volontairement par une 
action des mains, de ceux obtenus par des 
réactions réflexes inconscientes, Lorsque 

(1) Vous pouvez confectionner une baguette en 
ligaturant à l’un des bouts les deux branches qui 
la constituent. 

(2) Un radiesthésiste expérimenté peut obtenir 
à volonté l’un ou j’autre mouvement; mais c’est 
là un opération plus difficile, qui nécessite un 
certain entraînement. 

vous aurez senti cette différence, vous se-. 
rez capable de vous servir utilement de la 
baguette. Le mouvement de la baguette sup- : 
pose les mêmes opérations mentales que la 
recherche avec le pendule (convention men- 

tale et orientation mentale. Voir N° 915 du 
Haut-Parleur, page 11). Toutefois, il néces- 
site un certain tour de main, qui ne peut 
être procuré que par un entraînement per- 
sévérant. 

Entraînement 

Votre premier essai sera de reconnaître la 
saute de la baguette sur un objet quelcon- 

que. Prenez par exemple un morceau de fer, 
posez-le à terre et passez 

l’orientation et la convention mentale ; 

lorsque vous serez au-dessus du morceau de 
fer, vous obtiendrez une saute de baguette. 

Au préalable, vous concentrerez votre pen- 
sée sur le morceau de fer (orientation men- 

tale). Ensuite, vous établirez mentalement 
la convention suivante : 
ma baguette tourne au-dessus du morceau 
de fer ». 

au-dessus avec : 

votre baguette, en utilisant bien entendu. 

« Je désire que 

Education pratique 
du radiesthésiste 

Si vous avez suivi nos conseils, vous con 
naissez les mouvements du pendule et ceux 
de la baguette. Vous avez certainement com- 
pris que, pour chaque recherche, il est né- 
cessaire que votre subconscient soit éduqué 
en fonction de cette recherche (voir N° 915 
du Haut-Parleur, page.10). Chäque apprenti 
radiesthésiste aura donc soin, avant toute 
prospection, d’acquérir un minimum de 
connaissances relatives à l’objet de la re- 
cherche envisagée ; c’est ce que nous ap- 
pellerons léducation de la mémoire sub- 
consciente. | 

Avant de passer à la pratique, l’apprenti 
radiesthésiste devra avoir une vue aussi 
nette que possible du mécanisme radiesthé- 
sique ; voici un résumé qui lui en facili- 
tera l’assimilation : : 

1° Acquisition de faits relatifs aux re- 
cherches envisagées. Ces faits seront enre- 
gistré dans le subconscient. 

2°. Orientation de la pensée vers la re- 

cherche et convention mentale pour linter- 
prétation des réactions réflexes présumées. 

3°. Formation d’un état second, qui pro- 
voque un certain phénomène de résonance 
entre le subconscient (« accumulateur » de 

faits) et l’objet de la recherche. . 

4, Ce phénomène de résonance devient 
conscient lorsque ie radiesthésiste inter- 
prète. les réactions réflexes qu’il obtient 
(mouvements de la baguette où du pendu- 
le). 

B°. L'expérience est réussie lorsque les 
réactions réflexes du radiesthésiste coïncis 

  

Comment il faut tenir la baguette 

L'utilisation de la baguette 

La baguette peut remplacer le pendule 

dans tous les cas ; mais son utilisation est 
plus délicate que le pendule. Aussi, nous 

vous conseillons de l'utiliser spécialement 

pour les recherches en plein air, ou pour 

une localisation sommaire : par exemple, 

l'endroit approximatif où est caché un ob- 

jet, sur une personne, la partie du corps 
atteinte par la maladie, etc... 
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dent avec l’objet de la recherche (détection 

exacte d’un organe malade, par exemple, 
dans le cas de la radiesthésie médicale). 

6°. L’expérience échoue lorsque les réac- 
tions réflexes du radiesthésiste ne coïincident 
pas avec la pensée réelle de l’objet de la re- 
cherche. ou tout .autre rapport demandé 
(profondeur d’une source, etc..). 

Les causes d’erreur 

I1 est possible que lapprenti radiesthé- 
siste n’arrive pas facilement à réussir les 
premiers exercices d'entraînement que nous 
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avons préconisés. Voici quelques indications 
qui lui seront sans doute utiles, et qui lui 

éviteront peut-être des erreurs 

— Les expériences de radiesthésie ne se- 
ront entreprises que si l’état physiologique 

de l'opérateur est normal. Il est évident 
qu’un malaise physique quelconque, un choc 
moral, peuvent troubler ou annihiler tou- 

te sensibilité. Eviter, autant que possible, 
d'opérer au moment de 14 digestion. 

— Le débutant est souvent contracté par 
une autosuggestion inconsciente, qui faus- 

se ses réactions et paralyse les mouvements 
de son pendule ou de sa baguette. Il ob- 

servera donc une certaine neutralité mentale. 

— Pour obtenir le premier mouvement 
oscillatoire, lancez le pendule doucement ; 

ensuite, son oscillation se fera plus rapide 

et plus nette. 

— L’intensité du réflexe varie avec chaque 
opérateur et, les mouvements du pendule 
étant liés à celui-ci, le radiesthésiste obtien- 
‘dra de meilleures oscillations ou girations, 

selon la longueur du fil. Le réglage du fil 
de suspension du pendule se fera de la fa- 
çon suivante : saisissez le fil entre le pou- 

ce et l'index, à trois ou quatre centimè- 
tres du pendule ; essayez d’obtenir le mou- 
vement escompté ; dès qu’il sera amorcé, 

laissez glisser doucement le fil entre vos 
doigts. Vous vous arrêterez lorsque vous 
aurez obtenu le mouvement optimum. 

— La réussite de chaque expérience est 

toujours liée à la précision de l’orientation 

et de la convention mentale de l’opérateur. 

— Si votre pendule ou votre baguette réa- 
git et que vous êtes incapable d'interpréter 
ses mouvements, c’est que l’orientation et la 

convention mentale sont insuffisantes. 

— Ne tentez aucune expérience si le mi- 

lieu dans lequel vous opérez ne vous inspire 
pas une pleine confiance. Les railleries, voire 
J’hostilité non manifestée de certaines per- 
sonnes, peuvent vous induire en erreur. 

— Demandez toujours aux personnes qui 
assistent à vos expériences de respecter un 
certain silence mental ; celles-ci devront évi- 

ter de penser À l’objet de votre recherche 3; 
leur attitude doit être celle de l’observateur 
neutre. 

— Lorsque vous serez habitué à la pros- 
pection radiesthésique, vous pourrez vous 
dispenser de prendre certaines précautions 
que nous venons de décrire ; mais sachez 
bien qu’elles sont souvent utiles, sinon né- 
gessaires. 

Notre méthode d'entraînement 

Les conseils que nous avons prodigués au 
cours de cette série d'articles seront d’une 
utilité permanente pour toutes les recher- 
ghes envisagées. Aussi, nous demandons à nos 
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LABONNE ANTENNE FAIT LE BON TÉLÉVISEUR... 
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ANTENNES ET ACCESSOIRES 

MATERIEL « OPTEX » 
Blocs de déflexion (tous standards). — Transformateurs de 

balayage et de haute tension. — Selfs de choc — Transfos 
de blocking. — Bobinages vision et son (tous standards) 

Condensateurs très haute tension. 

  

lecteurs désireux de pratiquer la radiesthé- 
sie, de bien vouloir reprendre l'étude de ces 
articles depuis le début (N° 914 et 915 du 
Haut-Parleur), afin que ces éléments puis- 
sent leur être utilzs au cours des diverses 
prospections que nous leur demanderons 

de faire dans nos prochaines chroniques. 

Michel MOINE. 

Au prochain numéro !: 

LA RECHERCHE DES SOURCES 

COURRIER RADIESTHESIQUE 

M. V.R., Brd Port-Royal, Paris. — « J'ai 

une propriété à la campagne et je serais dé- 
sireux d’y faire creuser un puits. Donnerez- 
vous dans vos articles des moyens prati- 
ques pour réaliser une recherche de ce 
genre ? » 

— Oui. Le prochain article sera consacré 
à la recherche des sources. Plus tard, j’ex- 

pliquerai la façon d’opérer pour effectuer 
des recherches sur plan. 

Mme R., à Lezay (Deux-Sèvres). — 
æ« Croyez-vous que la radiesthésie médicale 
puisse m'aider à établir mon régime alimen- 
taire ? » 

— Oui, la radiesthésie vous sera d’un se- 

cours précieux, mais ne soyez pas trop im- 
patiente. Je donnerai ultérieurement une mé- 
thode pratique de radiesthésie médicale qui 
vous permettra d’établir votre régime au 
pendule. 

M. G. B., Bd de la Dordogne, à Stras- 

bourg. 

M. G. B., pose quelques questions perti- 
nentes relatives à la longueur du fil et au 
poids du pendule ; nous répondrons à sa 
demande dans le paragraphe ci-dessus, in- 
titulé « Les causes d’erreur ». 

M. B. S., professeur de Physique au Col- 
lège Moderne de Reims. 

M. B. S. est professeur de Physique ; il 

semble nous faire remarquer que cette qua- 
lité lui confère une certaine autorité pour 
juger le phénomène radiesthésique. D’autre 
part, il nous affirme que, depuis vingt ans, 
il n’a cessé de démentir « les gogos du pen- 
dule et de les mettre au défi de le placer 
devant un fait, à leur choix, de sensibilité 
fluidique ». Etant donné la parfaite bonne 
foi de notre interlocuteur, nous voulons bien, 

parallèlement à notre série de chroniques 
de vulgarisations (voir n° 914 et 915 du 

Haut-Parleur) inaugurer une polémique 
courtoise ; toutefois, nous serions recon- 
naissant à notre correspondant de bien vou- 
jioir préciser ses objections contre la radies- 
thésie et de nous en faire part le plus tôt 
possible. 

M. M. 

L'OPTIQUE.. ELECTRONIQUE 

  

   
INFORMATIONS 

La Suisse a commandé en France 
un équipement « radar » 

L° Département militaire fédéral de Ber- 
ne vient de passer commande d’un lot 

important d’équipement radar à la Société 
Française Radioélectrique, qui est, on le 
sait, spécialisée dans la fabrication du ma- 
tériel « hyperfréquences > moderne. 

Ce marché fait partie du programme 
d'armement, qui comprend la surveillance 

à grande distance de l’espace aérien hel- 
vétique. 

Le « Corbeau » radiophonique avait créé 
« Radio-Scandale » 

EPUIS quelque temps, les villageois de 
Zell-an-der-Pram et de la commune 

voisine de Taufkirchen, en Autriche, n’o- 

saient plus écouter la radio. Toutes les sta- 
tions étaient couvertes par un émetteur in- 
connu qui commentait férocement les événe- 
ments publics et privés de la chronique lo- 
cale, sous le titre de « Radio Scandale ». 

La police n’avait pu découvrir l’émetteur 

clandestin et le « corbeau >» radiophonique 

n’aurait probablement jamais été trouvé si, 
l’autre soir, un ivrogne n’était entré chez lui 
par effraction, au moment où il émettait. Ef- 

frayé et croyant qu’on en voulait à sa vie, 
le « corbeau »> se mit à appeler au secours 

par radio et révéla ainsi son identité : il 
s’agit d’un instituteur, âgé de 50 ans, ancien 
radio de la Wehrmacht, qui s'était construit 

un poste émetteur privé « pour satisfaire, 

a-t-il dit, sa nostalgie radiophonique ». H 
a été arrêté. 

Un essai de radio 
dans les chemins de fer italiens 

A titre d’essai, deux wagons de première 
et de deuxième classe, sur le réseau des 

chemins de fer italiens, vont être munis de 
haut-parleurs. Ceux-ci, installés dans les 
appuie-tête, permettront aux voyageurs de 
suivre les programmes radiodiffusés. 

Un referendum sera ensuite organisé qui 
décidera si l'innovation doit être étendue 
aux principales lignes ou tout simplement 
abandonnée. 
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NE 

MONTAGE SIMPLE PERMETTANT 
D'OBTENIR UNE TENSION DE VCA 
AVEC UN DETECTEUR A IMPEDANCE 

INFINIE 

N connaît tous les avantages des dé- 

0 tecteurs par la plaque aux points de 
vue sensibilité et distorsion. Ils per- 

mettent, en raison de leur impédance d’en- 
trée élevée, d’amortir beaucoup moins 

qu’une diode les circuits accordés qui les 
alimentent, d’où une meilleure sélectivité, 
La raison pour laquelle ils sont peu uti- 
lisés dans les montages classiques de ré- 
cepteurs est qu’ils n’offrent pas la possi- 
bilité, comme les diodes, de disposer d’une 
composante continue négative commandant 

la polarisation des tubes amplificateurs. 
Le montage de la figure 1 permet de re- 

médier de façon simple à cet inconvénient. 
Les tensions HF ou MF apparaissent sur 
la plaque du tube détecteur Vi, que l’on 
peut considérer en quelque sorte comme 
un amplificateur HF fortement polarisé. 
Sur les montages classiques, la plaque de 

V1 est découplée par un condensateur de 
faible valeur relié à la masse, ayant pour 
effet de court-circuiter les tensions HF ou 
MF. Une self de choc HF ou une résistance 
est montée insérée dans la liaison plaque 
V1, entrée de lamplificateur BF ; elles 
forment un filtre passe bas avec le conden- 
sateur précité. 

Sur la figure 1, le condensateur entre 
plaque et masse est supprimé. Le blocage 
de la HF se fait par la self de choc RFC1, 
de 2,5 mH. Les tensions HF sont trans- 

mises par C2 à la plaque d’une diode V2 
ou à l’électrode correspondante d’un redres- 

seur sec au germanium. Cette diode redresse 
les tensions HF qui lui sont transmises 
et la composante continue négative de dé- 
tection, disponible aux bornes de R2 est 
utilisée pour le V.C.A, Dans le cas d’un 
détecteur du type à impédance infinie, la 
self de choc est disposée entre le + HT 
ét la plaque de VI. 

‘ Ce montage d’antifading avec des détec- 
teurs de ce genre est préférable à la solu- 
tion qui consiste à prélever les tensions 

HF ou MF sur l’anode d’une amplificatrice 
et à les appliquer sur une plaque de diode 

d’antifading. En prélevant les tensions com- 
me indiqué par la figure, leur amplitude 
est plus élevée et l’antifading est plus ef- 
ficace. 

D’après « Getting AVC from a biased 
detector » par E. Cohn, Radio and Tele- 
vision News. 
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AMPLIFICATEUR MF 
A SELECTIVITE VARIABLE 

équipés d’un amplificateur MF à sé- 
lectivité variable. Cette dernière peut 

être obtenue par différentes méthodes : en 
augmentant le nombre des circuits MF ac- 

cordés, en utilisant un quartz ou des trans- 

formateurs MF à couplage variable. 
L’amplificateur MF de la figure 2 est 

équipé d’un nouveau circuit de sélectivité 
variable. Il constitue le deuxième canal 
d'amplification MF, sur 100 kHz d’un ré- 

cepteur de trafic dont le premier canal MF 
est accordé sur 455 kHz. L’amplificateur 
comprend deux tubes 6SG7. Si l’on sup- 
primait C1, R1 et R3, il constituerait un 
amplificateur MF classique à deux étages, 
avec circuit plaque du premier étage chargé 

Ë A plupart des récepteurs de trafic sont 

sse Etrangère 
Une fraction des tensions de sortie de V2 

est transmise d’autre part à la grille de 
commande de Vi, en phase avec les ten- 

sions appliquées sur cette grille. {1 y a donc 
réaction. La tension qui en résulte est due 

au diviseur de tension constitué par l’im- 

pédance du secondaire de Ti en série avec 
R1. L’impédance du circuit résonnant paral- 
lèle étant maximum pour la fréquence de 
résonance, la réaction est maximum pour la 
fréquence d’accord de 100 kHz et diminue 

rapidement sur les deux flancs de la courbe 
de résonance. En choisissant convenablement 

la valeur de Ri, les tensions de réaction 
et de contre-réaction sont égales pour la fré- 
quence de 100 kHz et le gain est le même 
que s’il n’y avait pas contre-réaction. 

L'impédance du circuit accordé diminuant 
de part et d’autre de la fréquence de réso- 
nance, il en est de même des tensions de 
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Figure 2 

par une résistance, comme ïil est de pra- 
tique courante sur les récepteurs portatifs 
à lampes miniature. 

La résistance de charge de plaque de V2 
est constituée par un potentiomètre per- 
mettant de prélever une fraction des ten- 

sions disponibles pour les appliquer sur 
la cathode et la grille de commande du tube 
VI. Ci est un condensateur destiné à sup- 
primer Ja composante continue. 

Lorsque le curseur du potentiomètre est 
situé du côté de extrémité reliée à Ja 
plaque de V2, R2 et R3 agissent comme 
un diviseur de tension et une tension en 

opposition de phase est transmise à la ca- 
thode de. V1. La contre-réaction est cons- 
tante pour toutes les fréquences et réduit 
le gain de l’amplificateur à environ le hui- 
tième de son gain normal. Le taux de contre- 
réaction peut être ajusté en modifiant la 
valeur de R3. 

RFC Sortie 8F L—— 

l'igure 1 
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réaction pour les fréquences correspondantes 
Les tensions de contre-réaction, indépen- 
dantes de la fréquence, donc constantes, 

prédominent et atténuent tous les signaux, 
sauf ceux dont la fréquence est de 100 kHz. 

En déplaçant le curseur du potentiomètre 
du côté du + HT, les deux tensions de 
réaction et de contre-réaction sont égale- 
ment réduites, de telle sorte que le gain 
est constant pour la fréquence de réso- 
nance. En dehors de la fréquence de réso- 

nance, les tensions de contre-réaction sont 

plus faibles et la bande passante de l’am- 
plificateur est plus large. Lorsque le cur- 
seur est à l’extrémité du potentiomètre 
reliée au + HT, il n’y a plus de réaction ni 
de contre-réaction : le gain de l’amplifica- 
teur est constant et la sélectivité ne dé- 

pend que de celle des transformateurs MF, 

H. F. 

D’après « Radio and Electronics >» 

Wellington, New Zealand. 
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Réponses individuelles 

Joindre à toute demande 
une enveloppe portant l’a- 
dresse du correspondant et 
DEUX timbres. Le tarif, va- 
riable avec l’importance du 
travail, est précisé dans un 
délai de quelques jours. 

Réponses par le journal 

Les réponses par l’intermé- 
diaire de la rubrique « Notre 
courrier technique >» sont gra- 

tuites, mais réservées à nos 
abonnés. 
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Figure JR-202 

JR 2.02-F. — Un « F9 parisien » 
nous demande de lui indiquer le 
schéma de principe d’un circuit uni- 
versel de couplage d’antenne permet- 
tant l’essai commode de divers aé- 
riens à feeders mono ou bifilaires. 

Le schéma d’un tel dispositif uni- 
wersel est donné sur la figure JR 
202. 

En I et II, le montage permet. l’ali- 
imentation de toute antenne à feeder 
double (Zeppelin, Lévy, etc...). En I, 
c’est l’accord série qui est obtenu ; 

en If, l’accord parallèle (cela sui- 
vant le mode de vibration de la 
Zeppelin ou de la Lévy). 

En II, le montage convient pour 
toutes les antennes à feeder unique : 
Fuchs, Conrad-Windom, Hetz . end 

feed, Long wire, etc Le dispositif 
fonctionne alors comme circuit adap- 
tateur en II (circuit Collins). 

En A, on peut intercaler des milli- 

ampèremètres thermiques ou des am- 
poules basse tension. Les transfor- 

mations des connexions de ce cou- 
pleur universel peuvent se faire au 
moyen de clips ou de pinces croco- 
diles. 

On a CG = C: = 250 pF ; quant 
à L;, ses caractéristiques sont fonc- 
tion de la bande de travail. 
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HA 1.06. — M. Dartagnan, Paris. 

— Je cherche un cours de radioëlee- 
tricité de degré moyen, permettant 
la formation professionnelle d’un 
radioëlectricien qualifié. Pourrie:- 
vous m'indiquer le titre d’un ou. 

vrage répondant à ce but ? 
Nous pouvons vous recommander 

le « Cours élémentaire de Radio- 

technique », de Michel Adam, et 

&« Pratique et Théorie de la T.S.F. », 
de Paul Berché et Félix Juster. Vous 
trouverez ces ouvrages à la Librairie 

de la Radio, 101, rue Réaumur, Pa- 
ris (2e). 

e 

JH 124. — Pouvez-vous me rensei- 

gner sur les nouveaux tubes G6X8 et 
6025 ? (M. Chenu, à Bordeaux). 

Ces deux tubes ont été récemment 
mis en service par la R.C.A. La 6X8 
comprend une triode à moyen mu 
et une pentode. Elle a été prévue 
principalement pour l’utilisation en 
mélangeuse-oscillatrice dans les ré- 
cepteurs de télévision utilisant une 
valeur MF de l’ordre de 40 Mc/s. 
Ainsi employée la 6X8 permet d’ob- 

tenir un rendement comparable à ce- 
lui que l’on obtient avec une 6AG5 
mélangeuse et une section de 6J6 os- 

cillatrice. La faible capacité existant 
entre la grille de commande et 
l’anode diminue la possibilité d’ef- 

fets réactifs, qui se produisent assez 
souvent quand la MF est de l’ordre 
de 40 Mc/s. - 

La 6025 est du type subminiature 
avec terminaisons flexibles ; c’est 
une triode oscillatrice à haute effi- 
cacité, prévue principalement pour 
son utilisation à l’émission sur une 
fréquence d’environ 400 Mc/s, avec 

une puissance de sortie de 1,25 W. 
Ce tube est particulièrement indiqué 
pour les radiosondes, ou applications 
similaires exigeant un minimum 
d’encombrement. Grâce à ses dimen- 
sions réduites, les capacités entre 
électrodes sont minimes 

e- 

JR 2.01-F. — M. Jean-Paul Rigou- 
doux, à Lyon, demande le schéma 
et les caractéristiques du circuit mul- 
tibande National MB-40. 

I s’agit d’un circuit multibande 
dit « sucker circuit » prévu pour 
un étage amplificateur H.F. push- 
pull. Nous pouvons vous en com- 
muniquer le schéma de principe 
(voir figure JR 201) ; mais nous 

ne possédons malheureusement pas 
les caractéristiques détaillées de ce 
circuit, 

Nous faisons appel, une fois de 
plus, à l’amabilité de nos lecteurs 
dans le cas où l’un d’eux pourrait 
nous communiquer les caractéristi- 
ques détaillées de ce circuit. 

Merci d’avance au nom du lecteur 
qui nous en a fait la demande. 

    

L1 
L3 

Cv! _ ce 

Le 

©: 

Figure JR-201 

HR 1.12. — M. Jean B.…, à Cha- 
ville (S.-0.), demande diverses pré- 

cisions complémentaires concernant 
le récepteur simple pour modulation 
de fréquence décrit dans le n° 912. 

1° L, est le bobinage d’antenne (1 
spire), et L;, le bobinage accordé par 

C1 C3 
L, est enroulée autour de La, côté 

masse ; 
2o L'utilisation d’un doublet atta- 

quant les deux extrémités de L, est 
recommandée ; longueur du dipôêle 

0,95 2/2; 
3° La réception à 10 km de l’émet- 

teur expérimental est certainement 
possible ; 

49 Le réglage en commande unique 

est évidemment facultatif ; 

59 Oui, un tube 9002 peut être uti- 
lisé aux lieu et place du 6J5 ; 

6° La masse du bloc est à relier à 
la masse de la .partie B.F. qui fait 
suite, cela va sans dire ; 

7° Le couplage entre IL, et L, est à 
déterminer expérimentalement ; 

8° Cette réalisation a été établie 
d’après un article issu de Radio-Elec- 
tronics. 

H. R. — 1.20. — Suite à notre 
réponse H. R. 12.06 parue dans 
notre numéro 913, notre aiïma- 
ble lecteur M. Charles Sau- 
mont à Alger a bien voulu nous 
écrire pour nous indiquer que 
les Etablissement E. Heymann 
23, rue du Château-d’Eau à 
Paris-10° fabriquaient des vi- 
breurs pour 2 V, 6 V et 12 V. 

COMMUNIQUE 

  

CE QUE L’ON ATTENDAIT !... 
Les Ets R.T.V., spécialisés dans l’utilisation des TUBES RONDS ou RECTAN- 
GULAIRES, fond plat grand angle, viennent d'obtenir des Ets OPTIKA, 

une licence de fabrication pour un 

TRANSFORMATEUR LIGNE à RECUPERATION à BAIN D'HUILE 
pouvant délivrer 20 KV avec une 6 CD6 en HAUTE DEFINITION 

En fonctionnement normal on balaye confortablement en lignes cm 14CP4 

rectangulaire 36 cm en diagonale avec une 6'CD6 pour une très haute 
tension de 14.000 volts et un débit total dans la 6 CD6, de 120 mA sous 

300 volts d'alimentation HT, 

Présenté sous forme d'un COFFRET ETANCHE avec SORTIES STEATITE 
Coefficient de sécurité de 3 en fonctionnement sous 14.000 volts, 

c'est dire qu’il est pratiquement INCLAQUABLE, 
  

Démonstration tous les jours ouvrables chez 
  

 RT. V. 
PI 

          

3, rue Georgette Agutte - PRE SAINT-GERVAIS 

à 300 mètres de la Porte des Lilas. ‘ 

HR. - 1.14. — Plusieurs lecteurs 
nous ont demandé ce qui suit : 

Le livre sur & L'Emission et la 
Réception d'Amateur » de notre col- 
laborateur Roger A. Raffin est en ré- 

impression. Mais, dans l'introduc- 
lion de la première édition, l'auteur 
projetait de tenir son ouvrage à jour 
par des éditions de fascicules com- 
plémentiaires. Ce projet sera-t-il exé- 
cuté, malgré tout à 

Il ne rous a malheureusement pas 
été possible de poursuivre notre idée 
première (1947) qui était, effective- 
ment, d'apporter des compléments à 
notre première édition au moyen de 
fascicules à paraître. 

En fait. la législation régissant 
l'émission d’amateur a été considéra- 
blement -emaniée depuis. Ce qui était 
interdit en 1947 est maintenant auto- 
risé 3; certaines choses tolérées en 
1947 ne le sont plus actuellement ; 
les bandes U.H.F. réservées aux ama- 
teurs ont été modifiées, etc. 

Devant cet état de choses, il nous 
est apparu préférable de remanier. com- 
plètement la première édition, de fa- 
çon à obtenir quelque chose de clair 
et de précis. C'est ce que nous nous 
sommes efforcés de faire. Ft nous en 
avons profité pour développer de 
rombreux sujets d’une manière plus 
vaste (toujours au point de vue ama- 
teur) et pour augmenter considérable- 
ment ce volume (environ deux fois 
plus de texte et de schémas). 

e 

HR. - 1.15. — M. À, V.. à Mar- 
mande, nous demande les caractéris- 
tiques du tube TM2 de la Télégra- 
phie mililaire française. 

Voici les renseignement que nous 
possédons sur ce tube (très ancien, 
d’ailleurs). 
TM2 : Chauffage 4V ; 85 mA :; 

Va — 80V ; la — 3,7 mA ; Ve — 
Oà—1V ; k— 8 ; p — 10000 
Q ; pente — 0,75 mA/V. 

e 

HR. - 1.16. — Un de nos lecteurs 
nous demande s'il existe un ouvrage 
traitant de la réalisation complète 
d'une guitare électrique ou de tout 
autre instrament de ce genre. 

Le principe de ces instruments est 
bien connu ; mais à notre connaissan- 
ce, nous ne Voyons aucun ouvrage don- 
nant toutes indications pour la cons- 
truction complète par l'amateur d'une 
guitare électrique, par exemple. 

e 

HR. - 1.18. — M. Raymond Voi- 
lurier à Bordeaux, nous demande les 
caractéristiques du tube type CK 5608. 

Nous ne vous cacherons pas qu'il 
nous a été difficile de trouver les 
caractéristiques de ce tube. Voici, ce- 
pendant, les renseignements que nous 
avons pu obtenir : 

CK 5608 : double triode submi- 
niature ; chauffage 2,5 V — 2 A 
Va — 390 V : Ve — — 6 V 
Ja — 6 mA ; k — 32 ; pente 
Z,45 mA/V. 
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H.P. 201. — Qui veut répon- 
dre aux questions suivantes, 
posées par un de nos lec- 
teurs ? 

1°) Où se trouvent, et sur 
quelle fréquence travaillent 
les radio-phares entendus dans 
la bande PO aviation : 

PD, PN, PE, PS, PW, OP, 
BN, BE, OR, LB, FNB5, CR et 
FNC ? 

2°) Sur quelles fréquences 
peut-on entendre Je trafic avia- 
tion fonie et graphie dans les 
différentes bandes OC ? 

3°) En quoi consistent les 
émission « Consal », permet- 
tant aux navigateurs de faire 
le point ? Quelles en sont les 
fréquences ? 

4°) Quels sont les indicatifs 
et les fréquences des princi- 
paux radio-phares maritimes 

de France ? 

Nous sommes persuadés avec 
notre correspondant, M. Bour- 
gois que ces renseignements 
un grand nombre de nos lec- 
teurs. 

© 

JR 2.03-F. — M. Raymond Toul- 
lain, à Limoges, demande : 

1° Sur une alimentation H.T. que 
je possède, puis-je remplacer les 
valves monoplaques RH1, primitive- 

ment prévues, par des valves type 
81 ? 

20 Etant débutant en lecture au 
son et manipulation, je me trouve 
désorienté, notamment pour Lla-trans- 
mission des signaux à l’émission. En 
effet, j'ai appris la, manipulution 
avec un « buzzer » ; or, en opérant 
sur mon émelteur (sur antenne fic- 

tive pour le moment), je n’entends 
évidemment plus mes signaux et je 
suis un peu perdu. Bien que l’émis- 
sion télégraphique amateur se fasse 
en ondes entrelenues pures, n'y au- 
rait-il pas un dispositif me permet- 
tant d'écouter ma manipulation ? 

1° Les tubes RH1 et 81 ont des 
caractéristiques identiques, la diffé- 
rence résidant dans le culot : le prc- 
micr possède le culot 4 broches eu- 
ropéen ; le second, le culot 4 bro- 

ches américain. Il suffit donc de 
changer les supports de votre ali- 
mentation. 

2° L'état de chose signalé est, en 
effet, fréquent chez les débutants. La 
solution consiste à établir un oscil- 
lateur B.F. embryonnaire commandé 
par l’émetteur ; en d’autres termes, 
le déclenchement des oscillations 
B.F. est commandé par les signaux 
d'ondes entretenues. pures issus de 

l'émetteur, et les oscillations BF au- 
dibles dans un casque (ou à laide 
de la partie basse fréquence du ré- 
cepteur de trafic) reproduiront fidè- 
lement « les points et les traits » 
découpés au manipulateur comman- 
dant l'émetteur. 

Un dispositif de ce genre est décrit 
dans « L’Emissiou et la Réception 

AVEC LA BARRETTE PRECABLEE 
Pas d'erreur possible. 

Même un montage de 8 lampes 
est réalisable facilement 

.…EÆT QUELLE RAPIDITE ! 
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« L’ECHELLE DES PRIX » 

DERNIERE EDITION AVEC 
SES 600 PRIX. COTATION 
UNIQUE SUR UNE SEULE 
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NI LOT, NI FIN DE SERIE 
(Frais envoi 15 - T. poste)     
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EXPORTATION 

  

d'Amateur », de F3AV, page 241, 
deuxième édition ; il comporte un 
tube 6Q7 ou similaire, un petit tube 
au néon (genre témoin ou NE51) et 
quelques résistances et condensa- 

teurs. 
Par ailleurs, nous donnons sur la 

figure JR 203 Ile schéma du dispo- 

sitif utilisé sur certains émetteurs 
& Saram ». Il utilise un indicateur 
cathodique type 6G5, par exemple, 
dont la tension anodique de lélé- 
ment triode est fournie par les si- 
gnaux H.F. prélevés sur le circuit 
P.A. de l'émetteur. D'autre part, l’os- 
cillation BF, cest provoquée par un 
trausformateur basse fréquence mon- 
té entre grille et plaque dudit élé- 
ment triode, et ne se produit évi- 
demment que durant les signaux 
émis par l'émetteur, 

PA Ant. 665 
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Figure JR-203 

La cible du tube cathodique 6G5 
est alimentée par une tension de 
l’ordre de 250 volts et permet le con- 
trôle visuel de l'émission (réglage 
des circuits accordés de l'émetteur 
à la résonance). 

8 

H.J. 2-02, — M. Ramon, à Fonte- \ 
nay-sous Bois, désire savoir si les 
nouvelles lumpes noval peuvent être 
utilisées en basse fréquence et 
demande s’il y a un avantage dans 

ce choix, 

Dans la série noval, spécialement 
lancée par ses fabricants pour être 
utilisée en télévision, quelques tubes 
présentent un intérêt incontestable 
pour l’utilisation en BF, car ils per- 
mettent d’obtenir des puissances de 

2 à 20 W modulés avee une tension 
anodique de 200 V seulement. De 
plus, ils se ‘montent avec les fila- 
ments en série, ce qui économise un 
enroulement filament. 

La haute tension peut être obtenue 
sans transformateur, si l’on dispose 
d'un secteur alternatif 110 à 150 V. 
Voici l’énumération de quelques tu- 
hes noval avec leurs applications ! 

PL 82 : pentode de sortie permet- 
tant d’obtenir 4 VW modulés avec 
une tension plaque de 170 à 200 V 
et une tension cfficace d'entrée de 
6 V seulement, En push-pull, deux 
PL 82 avec 200 V de tension plaque 
fournissent 12 W modulés. La charge 
est de 4000 Q dans les deux cas. 
Tension filameut = 16,5 V. Courant 

filament = 0,5 A. 

PL 81 : pentode de sortie pou- 
vant étre montée en  push-pull 
classe B. On obtient, avec deux 
tubes, 20 W modulés avec une dis- 

torsion de 5,5 % et une tension 
d’entrée de 22,5 V efficaces. Tension 
plaque = 200 V ; tension filament 
= 21,5 V ; courant filament = 0,3 A. 

ECL S0 : triode-pentode. La triode 
peut être montée comme amplifica- 
trice de tension, et la pentode com- 
me amplificatrice de puissance mo- 
dérée, fournissant 1,55 W avec 5,3 V 

efficaces à l’entrée. 
Tension filament = 6,3 V ; cou- 

rant filament = 0,3 A. 

Toutes ces lampes consomment 
0,3 À et peuvent être associées à des 
lampes de technique quelconque, en 
particulier de technique américaine, 
dont le courant filament est égale- 
ment de 0,3 A. La 6SN7 conviendra 
très bien comme amplificatrice- 
déphaseuse, et la 6Q7 et ses analo- 
ques comme amplificatrice de ten- 
sion. . 

JR 2.04-F. — M. R. G.…, à GC, 
nous demande s’il est exact que l’on 
puisse arriver à polariser un étage 
PA d’émetteur à l’aide d’un simple 
tube régulateur à gaz genre VR et, 
dans l'affirmutive, quel est le mon- 

lage à utiliser ? 

Cela ‘est parfaitement exact, et le 
montage d’un tel système est donné 
sur la figure JR 204. Il consiste en 
un tube régulateur: VR intercalé dans: 
le retour de grille. 

La difficulté est simplement de 
trouver un tube régulateur à gaz 
dont la caractéristique « tension aux 
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bornes »> corresponde à la polarisa- 
tion requise par le tube PA. L’amor- 
çage du tube VR est provoqué par 
l’excitation HF de commande déclen- 
chant le courant grille. 

Comme Àl faut tout prévoir, et si 
l'excitation H.F. venait à être sup- 
primée, la polarisation est mainte- 
nue par le condensateur C de 25 uF 

environ, condensateur devant « te- 
nir » à la tension de polarisation ; 
en effet, à ce moment, le tube VR 
s'éteint, mais C1 étant chargé, la 
tension de polarisation apparaît à 
ses bornes pendant un temps rela- 
vement long (fonction de In aunalité 
du diélectrique de C:). 

— Tube ina) 
L_ PAZ 
L_polariser 

  

  

  

11.J. 2-03. — Mlle Mad. Leroux, & 
Paris, désire construire un télévi- 
seur à 819 lignes. Nous demande con- 
seil en ce qui concerne le choix du 
montage à adopler et le tube catho- 
dique : rond ou rectangulaire ? Le 
prix de revient est-il majoré si le 
tube est plus grand ? Habite à 4 km 
de la Tour Eiffel. Doit-on prévoir 
une antenne spéciale ? 

Figure JR-201 

1° Le montage qui donne les imeil= 
leurs résultats sur 819 lignes est le 
superhétérodyne avec une MF accor- 
dée sur 30 ou 75 Mc/s. Si vous dési- 
rez monter vous-même votre télés 

viseur, nous vous conseillons le ma- 

tériel Oméga avec le télébloc 819 cf 
l’ensemble des bobinages de dévia- 
tion et de concentration. Demander 
en même temps le schéma complet 
ct le plan du chässis. 

2° Avec le matériel indiqué plus 
haut, il n’y a pas de différence en 
ce qui concerne le prix de revient, 

quel que soit le tube cathodique 
adopté. Pour 819 lignes,.le minimum 
de diamètre admissible est 31 cm, 
mais un tube restangulaire de 20 
inches, soit 50 cm de diagonale, 
vous permettra d’obtenir une image 
plus belle. Adressez-vous à Visseauæ 
pour ce genre de tube, qui nécessite 
13 000 V. 

Le prix d’un tube cathodique aug- 
mente avec ses dimensions, mais le 
différence n’est pas excessive. 

30 À 4 km de la Tour Eiffel, îl 
est possible que vous receviez sur 
antenne intérieure réduite à un seul 
élément, dipôle simple ou replié. I 
se peut même que la réception soit 
trop intense et, dans ce cas, nous 
vous conseillons de placer l’antenne 
non pas horizontalement, mais dans 
une position oblique, à déterminer 
expérimentalement. 

ni 

POUR CHAQUE MONTAGE 
UN SCHEMA GRANDEUR NATURE 

A LECTURE AISEE 
QUELLE FACILITE 1. 

  

Documentation 
GENERALE avec reproduc= 
tion des oostes, 15 sché- 
mas de montage de 5 à’ 
8 lampes alternatifs et tous 
courants ainsi que la docu- 
mentation sur la BARRETTE 
PRECABLEE. Vous verrez 

que tout est FACILE I! . 
(Frais envoi 45 - T. poste)     
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Technique des UH.F. : 

  

UN CONVERTISSEUR 144 Mcis 
simple, sensible et 

I n'est pas nécessaire de revenir sur 

le principe du convertisseur, maintes 

fois exposé dans ces colonnes et désor- 

mais familier à nos lecteurs. Il n'est pas 

davantage nécessaire de revenir sur l'in- 

térêt que présente cette solution, qui 

concilie rendement, sensibilité et prix 
de revient modique, si on le compare à 
celui d’un récepteur UHF autonome mo- 

derne. 
Après de nombreux essais à partir de 

Ja superréaction, nous avons réalisé l’a- 
daptateur actuel que nous présentons 
ci-dessous et qui reste, conforme à un 
principe qui nous est cher, d’une gran- 

de simplicité. 
Voyons-en le schéma de près. En par- 

tant de l’antenne, nous trouvons un étage 

d'amplification haute fréquence, un peu 
particulier puisqu'il utilise une lampe 

triode avec grille à la masse, suivi d’une 
double triode dont un élément constitue 
l’oscillateur local et l’autre le mélan- 

eur, dans la plaque duquel on recueille 

ANS tensions de fréquence intermédiaire, 
qui sont injectées à l'entrée d’un récep- 

teur de trafic sensible, | 
Pour simplifier autant que possible, 

sans toutefois sacrifier la sensibilité, 

nous avons fait en sorte que tous les cir- 
cuits soient à bande passante large (3 
Mc/s), afin de nous libérer du souci de 
Ja commande unique, toujours difficile 

à mettre au point d’une façon rigoureu- 

se. L’obtention d’une bande passante lar- 
ge n’est pas délicate à ces fréquences, 

car l’amortissement aux fréquences éle- 

vées est important, naturellement. L’'em- 

ploi d’un étage d’entrée à grille à la mas- 
se, ajouté à un couplage inter-étage très 
serré, nous a donné la solution simple. 

Ainsi, la recherche des stations peut se 
faire par simple manœuvre du conden- 
sateur variable de l’oscillateur, ce qui 
entraîne une variation de la fréquence 
intermédiaire, mais une solution plus 
simple encore consiste à régler par avan- 
ce la fréquence de l'adaptateur à une 
valeur convenable et à faire varier la fré- 
quence moyenne, c’est-à-dire l’accord du 
récepteur lui-mêrne. Dans notre cas per- 
sonnel, il s’agit d’un H.R.C. que nous ca- 
lons sur la bande 28 Mc/s : la sensibilité 
est excellente et la bande passante de la 
partie HF plus grande que sur aucune 
bande et nous disposons d’une bande 
étalée de plus de 2 Mc/s, ce qui corres- 
pond précisément à l’étendue de la ban- 
de amateur qui nous intéresse (144-146 
Mc/s). 

Le récepteur étant réglé sur 28 Mc/s, 
l’oscillateur local du convertisseur est à 
caler sur 144 — 28 — 116 Mc/s une 
fois pour toutes, ce qui donnera pour 
la fréquence la plus élevée à recevoir 
146 — 116 = 30 Mc/s ; c’est précisément 
le maximum des possibilités du récepteur. 

La valeur de la moyenne fréquence du 
HRO étant de 465 kc/s, celle de la fré- 
quence de l’oscillateur varie de 27 535 
à 29535 kc/s. L’harmonique 5 tombe 
dans la bande à recevoir, ce qui est im- 
portant à savoir, lorsque J’accord du ré- 
récepteur varie de 29265.à 29 665 kc/s. 
Ces chiffres n’étant vrais, répétons-le, 
que pour un récepteur à MF 465 kc/s, 
dont l’oscillateur est accordé sur la fré- 
quence inférieure. La présence de cet 
harmonique n’est pas gênante, si l’on 

utilise un récepteur blindé et si l’on 
prend quelques vrécautions indispensa- 
bles pour la minimiser, 

stable 
Schéma de principe 

Le circuit MF du convertisseur Lé6, 
est bobiné sur un mandrin Métox de 14 
mm, à noyau-plongeur, il comporte 12 
spires de fil émaiüilé de 0,30 mm jointi- 
ves. L'accord peu 4 pointu » est réali- 
sé sur 29 Mc/s. On remarquera qu’il n’y 
a aucune capacité d’accord, à l’excep- 
tion des capacités parasites inévitables, 
qui sont de l’ordre de 20 pF. Le bobi- 
nage oscillateur L4, L5 est du type « Re- 
versed feed-back », et comporte 4 spires 
en fil argenté des 1,2 mm sur un dia- 
mètre de 1 cm. Les spires sont espacées 
de 1,5 mm. L’enroulement d’entretien 
comporte 2 spires de même fil et même 
diamètre à la base (côté froid) du pri- 
maire) ; ces valeurs, pour un câblage 
soigné, permettent de faire varier la fré- 
quence de l’oscillateur de 100 à 150 Mc/s 
en chiffre rond, par le simple jeu d’un 
petit ajustable tubulaire Philips, de 30 
pF. Le couplage entre la plaque de l’am- 
plificatrice et la grille de la mélangeuse 
est assuré par une bobine unique L3, com- 
portant 8 spires de fil étamé (12 mm), 
sur un diamètre de 1 cm. On ménage en- 
tre la 4° et 5° une espace de 1 cm et on 
soude au milieu de la partie rectiligne la 
ligne HT et le découplage HF, (500 pF.). 
Pour soustraire la grille à la composan- 
te continue, la liaison se fait par résis- 
tance-capacité (100 kQ-50 pF). Les selfs 

de chocs ch, inversées dans l’alimenta- 
tion des filaments comportent 20 spires 
de fil de 0,5 mm émaillé, bobinées sur 
un mandrin de 6 mm de diamètre, ou 
a défaut sur une résistance de 500 kQ —- 
0,5 W. La bobine d’entrée L2 insérée 
dans le retour de cathode comporte 3 
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S. A. DES LAMPES NÉOTRON 3. 
CLICHY (Seine) Téléphone 
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spires de même fil et même diamètre 
que les autres circuits oscillants. La dis- 
position optimum est celle qui donne 
un câblage rationnel et court. Un châssis 
de 6-cm de large, 4 cm de hauteur et 14 
cm de long est irès suffisant. Il suffit 
d’écarter la plaque HF de la grille mélan- 
geuse d’une longueur un peu supérieure 
à celle de la bobine L3. Le circuit réson- 
nant MF est soigneusement blindé dans 
un boîtier miniaiure. Il est bon égale- 
ment, lorsque la deuxième lampe est 
montée et câblée, de disposer un petit 
écran statique entre plaques et grilles, 
soudé à la masse, de part et d'autre du 
support, ct au canon central. Cette pré- 
caution peut ne pas sembler indispensa- 

ble étant donné l'écart entre les fré- 
quences locale et incidente. Elle a ce- 
pendant été très utile, 

Les lampes utilisées 

Nous avons mis tous les atouts de no- 
tre côté en utilisaut en amplificatrice une 
lampe spécialement prévue pour l’'em- 
ploi en « grounded-grid » : la 674. On 
ne manquera pas de nous reprocher de 
vouloir faire « simple et à la portée de 
tous » avec du matériel coûteux et pres- 
que introuvable, Aussi, pouvons-nous 
proposer, comme de coutume, des va- 
riantes intéressantes : un premier lieu 
une 6AK5 ou une EF42, montées en trio- 
de ou mieux une G6J6 et qui donnent tou- 
te satisfaction, La mélangeuse cest une 
double triode 6J6, qu’on peut à la ri- 
gueur remplacer par une ECC40, mais au 
prix d’un rendement moindre, du fait 

de sa faible pente et partant de sa pente 
de conversion réduite (< 1). Nous n’a- 
vons aucun scrupule à proposer la 696, 
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car elle est courante et d’un bon mar- 
ché relatif. 

Réglages 

En premier lieu, et c’est le point déli- 
cat, caler l’oscillateur sur 136 Mec/s, en 
utilisant un grid-dip UHF ou un onde- 
mètre à absorption. Cela fait réunir le 
câble de liaison MF à l'entrée du récep- 
teur, réglé sur 29 Mc/s. Accorder le :cir- 
cuit MF au maximum de souffle. La ré- 
sonance est floue, mais nettement per- 
ceptible. 

On peut alors utiliser l’harmonique 5 
d'un générateur modulé, réglé entre 28 
et 30 Mc/s et accorder le circuit d’en- 
trée et de liaison en procédant par écra- 
sement ou étirement des deux bobines. 
On y arrive très bien par tâtonnements 
successifs. Le résultat est acquis lorsque 
le souffle, d’ailleurs, fort réduit, est sen- 

en © 
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siblement égal d’un bout à l’autre de la 

bande. L’alimentation de l’ensemble est 
avantageusement stabilisée par un VR 
150-30 ou à défaut un 150 C.I 

L'’antenne 

Nous préconisons le doublet hort- 
zontal avec feeder coaxial de 70 @ en- 
viron, mais on aura avantage à cons- 

truire un aérien quatre éléments, déjà 
décrit dans ces colonnes. Dans la pre- 
mière semaine d’utilisation, nous avons 
pu entendre une bonne demi douzaine 
de stations françaises et une station 
belge avec des QRK de 4 à 9, ce qui 
nous permet d’espérer travailler avec 
fruit sur la bande 2 mètres dans un ave- 
nir très rapproché, La description de 
l'émetteur suivra dans un prochain nu- 
méro. 

R. PIAT. F3XY. 
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CHRONIQUE DU DX 

    

Période du 10 au 

NT participé à cette chronli- 
que : F8KV, F9NH, FYIQU, 
F9KQ, CN8AF, M. Bellier. 

144 Mc/s. — Dans un pré- 
cédent numéro, nous avons annoncé 
‘que le record français de la plus 
grande distance sur 144 Mc/s 
restait la propriété de F8KY/FA8J0, 
malgré la belle liaison du 9 octobre 
dernier, établie entre F8MG/G5YV. 

Le calcul des distances, établi par 
un spécialiste des cartes marines, en 
ce qui concerne ces QSO, s’établis- 
sait ainsi :! 
Position de G5YV à 5 

Leeds : 
— latitude 53° 52° N ; 
— longitude 1° 32° W. 

Position de F8MG à 2 km sud Ar- 
gachon : 

— latitude 449 385 N ; 
— longitude 1° 11° W. 

Distance loxodromique calculée, 
milles, 1. 

Distance loxodromique mesurée, 
milles. 

Soit 1026 km, 1. 
Position de F8KY à Marseille » : 
— latitude 43° 17° N ; 
— Jongitude 5° 21°, 1 E. 
Position de FASJO à Hammara Bou 

Adjar : 

— latitude 359 23° N : 
— longitude, 00 38°,5 E, 

milles nord 

Distance loxodromique calculée, 557 
milles, 6. 

Distance loxodromique mesurée, 558 
milles. ‘ 

Soit 1032 km. 6. 
D’après ces calculs, le QSO F8KY/ 

FASJTO bat de plus de 6 km le QSO 

F8MG/G5YV. 
Mais M. Bellier, ex F3RV, naviga- 

teur aérien, évoquant la propagation 
des ondes radioélectriques, d’une 
part, et les mobiles navigant à cap 
vrai constant, d'autre part, proteste.. 
énergiqueinent contre ce mode de 
ealcul : 

* Le calcul de la distance F8KY- 
FASJO a été fait, nous dit-il, en ad- 
mettant que les ondes suivent une 
oxodromie, ce qui constitue évidem- 
ment une erreur grossière. Alors que 
pour le QSO de F8MG, cela ne cons- 
titue pas d’écart appréciable, étant 
donnée la faible différence de lon- 
gitude entre Arcachon et Leeds 
(0111 W ct 0132 W), il n’en va pas 
de même pour Marseille-Oran. La 
différence de longitude ne permet 
plus l’assimilation de l’orthodromie 
lus petit arc de grand cercle pas- 
sant par deux points) avec la loxo- 

ut 
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dromie (coùûrbe coupant tous les mé- 
ridiens sous un même angle). L'or- 
thodromie étant « le plus court che- 
anfu d'un point à un autre » pré- 
sente toujours une distance infé- 
rieure à la loxodromie. » Et d’après 
tes calculs de M. Bellier, le QSO 
F8KY-FA8J0 représente une distance 
de 548,5 milles marins, soit un avan- 
tage de 6,5 milles marins, 12 ki, 
pour le QSO F8MG-G5YV. 

Et M. Bellier affirme qu'il n’y a 
qu'une vérité : la sienne. C’est avec 

plaisir que nous lui donnons satis- 
faction. 

Trafic. — Il est intéressant de 
pouvoir confronter les conditions de 
propagation de la Métropole avec cel- 
les de l'Afrique du Nord. Voici le 
tableau que nous fait CN8AF pour 
le Maroc (QSO en cw) ! 

28 Mc/s. Phonie de I1KDR 
(12.15), R9 pendant quelques instants. 
Quelques phonies américaines à 13.00. 

14 Mec/s. L’Amérique du Sud 
passe dès 19.00 et est entendue jus- 
qu’à ce que la bande se bouche 
tentre 23.00 et 01.00). QSO LU9IAX 
(22.00), PY7LN (19.55), PY{AHG 
(21.50), VYV5AB (00.10), LU3DAB 
(21.30), PY7AN (22.00) 3; FY7YB 

QRK pas QS0. 
L'Amérique du Nord.a été le conti- 

nent de la dernière semaine. Les 
W et VE passaient presque sans ar- 
rêt ! QSO HP1BR (22.00), VE2AMU 
(20.50), W 1-2-3-4-5-8-9. Les WO pas- 
saient habituellement vers minuit, 
quand la bande n’était pas bouchée, 
ainsi que les W6 et 7. 

A part les 4X4, faciles à QSO, les 

stations asiatiques sont couvertes par 
celles d'Europe si toutefois elles 
sortent en fin d'après-midi ! En- 
tendu FI3YB (12.30). L'Europe passe 
à partir de 07.30 jusqu’à 20/21.00, 
sans interruption, provoquant un 
QRM  épouvantable. QSO  9B3AA 
(12.10). L’Océauie arrive moins bien 
que la semaine précédente, le matin, 
entre 08.00 et 09.09: QSO ZL1AFB 
(08.25), ZL2FI (08.00). 

En ce qui concerne l'Afrique, on 
a QSO les FF presque toute la jour- 
née. Les ZS faciles à contacter Ja 
semaine précédente vers 18/19.00, 

ont presque disparu. Entendu ST2HL 
et QSO ZESJIA (21.45), ZD2HAH 

(20.30), FQ3AE (15.30), CT3AB 
(00.20), EAOAB (21.35). 

A noter que les DL répondent avec 
trop d’insistance aux CQ « DX » 
lancés par les CN. Leur note est sou- 

vent mauvaise et brouille beaucoup. 

  

  

OMAME tous les ans, la Section 1 

( du R.E.F, organise sa réunion 
spéciale fixée à l'occasion «ec 

la Foire de Lyon aux samedi 26 et 
diraanche 27 avril 1952, au siège 

Brasserie de l'Eloile, place A.-Jutard 
à Lyon. 

Dans le but de compenser les frais 
d'organisation, la section organise 
une tombola avec des lots de mate- 
riel ou autres. Les OM qui désir»- 
raient offrit des lots en nature ou 
des bons de matériel sont priés de 
les adresser à M. Novel R., F3KF, 
18, boulevard des Brotteaux. 

PROGRAMME 

Samedi 26, à 20.30 : Réunion 

pour discussion technique. Dimanche 

27, à 08.30 : départ du siège pour 
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7 Me/s. — Je soir et le matin, 

visite des stands radio ; 12.00 : OQS0 
apéritif, présentation des OM et YL ; 
13.00 : QSO gastro au siège ; 17.09 
tirage de la tombola ; 19.00 : apéri- 
tif avant départ. 

Toutes les YL sont cordialement 
invitées. ‘ 

Si vous désirez participer à cette 

réunion, et en particulier au 

gastro, faites-vous connaître à F3RF 

avant le 15 avril, en joignant 

mañdat-carte représentant le montant 

de votre participation au déjeuner, 
fixé à 600 francs par personne. 

FA8LH, après un QRT de quatre 
mois dû à un QRM santé, cspère bien- 
tôt son activité et adresse à tous 

ses super 73. 

un 

  

QS9: 

l’Europe est facile à QSO, les W de 
nuit ; quelques PY, QSO TF3NA 
(21.50) sur antenne verticale 5 m, 
utilisée pour la bande 20 m ; nom- 
breux Européens sur antenne nor- 
male et quelques W. Les G et DL 
sont les plus nombreux. 

3,5 Me/s. — De nuit, l’Europe ; 
général peu de F. 

Reveuons en France avec F9KQ, 
qui vient d’obtenir le DXCC avec 112 
pays, l'J et IT1 n'étant pas acceptés. 

en 

QSO sur 14 Mc/s en cw : ZL2GX 
(07.45), MDSJIS (13.00-11.15), ZL4FO 
(08.00), HA5BX (13.00),  VK5RX 
(14.30), MP4BBD  (15.30-Box 613, 
Awali, Bahrein), MIJ3DD (15.45), 

QRK : KTICO (13.30), ILUO0BBH 
(15.35-bateau argentin Mendoza près 
des Canaries). A signaler. que SM6 
AMR et SP3PF recherchent les F 
pour Je DPF ; de même pour ZL2GX, 

qui recherche F des provinces 11 et 
14. SM2BQE commence le DPF. (Sur 
notre dernière chronique, il faut lire 

5A2TI ct son SA2TH à l'actif de 
F9KQ). 

F9NIT signale une réception com- 
plètement bouchée à Auxerre, sur 
Ten ; seule une porteuse QRO sur 
28 200 en permanence ; bonne propa- 
gation sur 20, les W arrivent souvent 

S8 en plein midi, W6, W7 vers 
17/18.00. Le soir, jusqu’à 22.00, les 
conditions sont bonnes pour l’Amérie 

que du Sud. QSO en ecw, sur an- 

tenne folded ou verticale 5 m inté- 
rieur, avec 35 W, W2-7, PY7, CNS, 

FF8, FA, BSA2CF, VS2CR, ZCADT, 
ZL2, ZL4 ; QRK MI3LR, SVG, FISYB 
(qui recherche les F), TI2TG,.CO7AH, 
VP4LZ. 

F9QU nous apporte un exoellent 
trafic DX sur 7 Mc/s en cw 1: 
LA3DB, au-dessus du cercle polaire 
(19.19), 5A2TT, VO3HJ (20.00), 
PY4AHG (03.10), FF8AC (05.40), 

PY4FI (00.12), PY2BGU (06.00), 
ZLU2GH (06.46), SUIMD . (20.23), 
FM7WF (22.25). Sur 20 m, plusieurs 
ZS et ZL. QRK VPS8AK en cw sur 
40 à 00.27. F9QU recherche QTH 
de MB9BS. Signalons que 5A2TT 
demande QSL via RSGB et enverra 
QSL 100 . 

Nous n'avons pu, dans notre der- 
nière chronique, mentionner le tra- 
fic de F8KV. Relevons en phone 
ZS sur 20 m, FB8BB à 18.20 et 
17.50, VO8AL, VQ4AO, CN, OQ5 et 
eu cw, nombreux ZL et VK, FF8AC 
presque tous Jes jours, matin et 
soir, FFSAE, FF8AJT (07.30), FB8BB 
(18.40) ; F8KV, qui: recherche les 
QTIH de C3AB (Formosc), PK2AR ; 
VPA4LZ signale que VQSATI, BP155 
à Port-Louis, île Maurice parle 
bien le français et arrive souvent 
bien vers 18.30, ainsi que FB8BB, 
sur 14080 kc/s. FK8AI est souvent 
sur 14080 kc/s vers 10.00. 

Vos prochains CR pour le 8 mars 
à F3RH, Champcueil (S.-et-0.). 

HURE F3RH. 

  

e 

ANNONCE 

  

200 fr. la ligne de 33 lettres. 
signes ou espaces 

taxes comprises). 

  

Nous rappelons à nos abonnés 
qu'ils ont la possibilité de bénéfi- 
cier de cinq lignes gratuites de pe- 
tites annonces par an, et d'une ré- 
duction de 50 % pour les lignes sui- 
vantes, jusqu'à concurrence de 10 li- 
gnes au total. Prière de joindre au 
texte la dernière bande d'abonnement. 
MARIA AGARALIVELII A 

Sarrois 26 a., monteur-dépanneur, qual. 
opér. radio re cl., 6 an. prat., bon dess. 
techn, éducation francaise ; franc. allem. 
excell., ch. place intér. 

Ecrire au journal, qui transmettra. 

Vds: 1° Ampli 12 W const. amat. mais 
mat. qualité, micro cristal, H.P. dyn. 28 
cm, 6 Ipes : 15.000 fr. 
2° Bloc serv. BS92 Oméga, 6 g. OC+PO 
+ GO, avec C.V. cadran : 3.000 fr 

BAGUET, Neuvic (Corrèze). 

  

  

Vends télév. 441 sans ébén, état neuf, 
long. distance, 2 HF, 3 MF, loupe gross. 
50.090 fr. Fourn. év. ant.+ bambou 3.000. 
ROSE, Ing. Rad., 24, rue des Lombards, 

COMPIEGNE (Oise). 
  

Vds multimètre, aspirateur, carabine 22 
L.R., velomoteur, mat. élect. T.S.F., 6 CV 
Fiat, disques, Pn 13X45. Ach. machine 

écrire. ; 
A. GARAUD, St-Christaud (Hte-Gar.). 

Ech. tub. 
tal contre 

  
allem. Telefunken, tout mé- 
tu. .améric., EF13 c. 6BA6, 

EFI1 oc. 6BA6, ECHII c. 6GE8, EBCI] 
c. 6AT6, EBFI c. 6AV6. L. SUMELLA, 

Pont du Vey, Isigny-s.-Mer (Calv.). 
  
A vend. machines à bobiner autom. et 
semi-aut., état neuf. Prix intéres. 

THIBAUT, 9, r. Koesler, St-Maur. 

PS 
VARX 
  

NOTRE JOURNAL 
EST AFFILIE AU 

SYNDICAT 
DE LA PRESSE 

RADIOEILECTRIQUE 
FRANÇAISE   
  

(toutes 

  

Nous prions nos annonceurs 
de bien vouloir noter que le 
montant des petits annon- 
ces doit être obligatoirement 
joint au texte envoyé, le 
tout devant être adressé à la 
Société Auxiliaire de Publici- 
tr, 142, rue Montmartre, Pa- 
ris (2:), C.C.P. Paris 3793-60. 

Pour les réponses domici- 
liées au Journal, adresser 
100 fr. supplémentaires pour 
frais de timbres. 

PPPPPLII PI 

  

Porte Clignancourt 
ECHANGE STANDARD,  REPARATION 
DE TOUS VOS  TRANSFORMATEURS 

ET HAUT-PARLEURS 

RENOV’ RADIO 
14, rue Championnet, PARIS (XVIIe). 
  

A vendre au plus offrant Enregistreur 
fil Webster modifié pour musique, Ré- 
cepteur panoramique Hallicrafter SP44, 
état neuf. J. CHAMBAT, F8VP, La 
Bourboule (P.-de-D.). 
  

Représentant rech. pour rég. Est, Mai- 
son sérieuse, 2ème carte, vente pièc. ou 
appareill. élect. ou électron. 

S’adresser au journal N° 6.139. 
  

RECHERCHONS pour. Paris excellent dé- 

  

panneur radio télévision. Ecrire avec 
référ. et prétent. à : 

ARON, 190, rue Cardinet, Paris (17°). 

Vérit. occasion : analyseur capacimètre, 
ohmmèt, outputmètre Guerpillon, 20.000. 
1 ohmmètre à magnéto. Ch. Arnoux neuf 

  

8.000 fr. Ecrire DELON, Gde Rue, 
Croissy-sur-Seine (S.-et-0O.). 

Par suite d'impossibilité d’agrandissement 
S.A.R.L. céderait branche de son activite 
concernant construction et vente directe 
de- postes à piles, marque connue, affaire 
en plein essor. Chiffre affaires 8 millions 
pouvant être doublé par la vente aux 
revendeurs. Gros bénéfices, démarrage im- 
médiat. Un technicien suffit pour la fabri- 
cation. Conviendrait à petite affaire Paris 
ou Province. Prix demandé : 1 million 
500.000. S'adresser au journal. 

| Le Directeur-Gérant : 

J.-G. POINCICNON. 

Socièéte Parisienne d'imprimerie, 
7, rue du Sergent-Blandan 

ISSY-LES-MOULINEAUX 
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VUES SUR LA RADIO 

par MARC SEIGNETTE 

La T.S.F. et la Marine. Radiotechnique 
générale. La théorie des filtres Les lam- 
pes et leurs caractéristiques. Amplification 
BF et haut-parleurs. L'art du travail in. 
dustriel. La modulation multichannel. Elec- 
trostatique et magnétisme, Le sel de Sei- 
gnette. Les oscillations de relaxation Le 
secret des liaisons. Technologie radio De 
la radiesthésie à la médecine 

Un livre illustré (150X 200) de 300 pa- 
ges, illustré de 300 figures. 

Broché .................. ..... 600 

Relié ss sssss.sssssseosesvesesss 700 

  

LES ANTENNES 

par . 

R. BRAULT, Ingénieur E.S.E., F3 MN 

R. PIAT, F3 XY 

Étude théorique et pratique de tous les 
types d'antennes utilisés en émission et en | 
réception. Antennes spéciales de télévision 
Antennes directives. Cadres et antennes 
artiparasites. Mesures Pertes. 

Un livre (150X 200) de 176 pages, illus- 
tré de 216 figures. 

Broché S10 

  

LA CONSTRUCTION DES 

PETITS TRANSFORMATEURS 

par MARTHE DOURIAU 

Principe des transformateurs Caractéris- 
tiques et calculs des transformateurs Les 
matières premières. Les transformateurs 
d'alimentation et les bobines de self Les 
transformateurs basse fréquence. Les auto- 

transformateurs. Les régulateurs de ten. 
sion. Les transformateurs pour chargeurs, 
de sécurité, de sonneries, pour postes de 
soudure. Essais de transformateurs. Pan- 
nes. Bobinäges. Nouvelles applications. Les 
transformateurs triphasés. 

Un livre (155X 240) de 188 pages, il- 
lustré de 68 figures ........... . 540 
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VOCABULAIRE 
DE RADIOTECHNIQUE 

EN SIX LANGUES 

par MICHEL ADAM, Ingénieur E.S.E. 

(Français, Allemand, Anglais, Espagnol, 
Italien, Espéranto) 

Un livre (145X 200) de 148 pages 60 
  

RADIOELECTRICITE 
PRINCIPES DE BASE 

par Louis BOE et Marcel LECHENNE 

Ingénieurs. Conseils 
Cours  professé aux Elèves-Ingénieurs 

de l'Ecole Centrale de T.S.F. 
Etude des notions de base avec les- 

quelles tout lecteur, soucieux d’approton 

dir ses connaissances électriques et radio- 
électriques, doit être familiarisé 

Un livre (135 X 190) de 120 pages, illus- 
tré de 145 figures. 

Broché 
Relié 

350 
450 

  

LA LAMPE DE RADIO 

par 
MICHEL ADAM, Ingénieur 

Cette nouvelle édition, 
maniée, contient notamment les caracté- 
ristiques de tous les tubes modernes 
Rimlock et Médium, miniatures, subminia- 
tures, etc... 

Un livre (160X 250) de 563 pages, avec 
323 figures et de nombreux tableaux. 
Broché 1000 

1.200 

E.S.E. 

entièrement re- 

ses... ...... 

  

LES UNITES 
ET LEUR EMPLOI EN RADIO 

par A.-P. PERRETTE 

Le système métrique, le système G.GC.S 
et le système MTS. Unités de longueur, 

de masse, de temps. Unités géométriques 
Unités mécaniques. Unités magrétiques 
Unités électriques et radioélectriques. Uni- 
tés calorimétriques et de ternpérature 
Unités  photométriques. Unités diverses 
(fréquence, longueur d'onde, bruit, effica- 
cité, champ radivcélectrique). 

Une brochure (104X210) de 48 p. 120   
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La dernière édition de « Pratique et Théorie de la 
T.S.F. », de Paul Berché, vient d’être mise en vente au prix 
de 2.800 fr. Cette édition contient en annexe les « Complé- 
ments de Télévision » de F. Juster, qui font de cet ouvrage 0 & 
le véritable vade-mecum de la Radio et de la Télévision mo- , à 
dernes. 

  

APPRENEZ LA RADIO 
EN REALISANT 

DES RECEPTEURS 

par MARTHE DOURIAU 

Etude pratique des différents éléments 
constituant les récepteurs modernes, ac- 
compagnée de nombreuses descriptions 
avec plans de réalisation. Principaux cha- 
pitres : Collecteurs d'ondes. Récepteurs à 
galène. Récepteurs batteries à triode ou à 
bigrille. Récepteurs batteries modernes 
L'amplification. L'alimentation. Les postes 
secteur. Les récepteurs spéciaux pour on- 
des courtes. Ecouteurs et haut-parleurs. 

Un livre (155X220) de 120 pages, il- 
lustré de 114 figures. 

Prix esse sossee sssvosooseeeee 250 

  

APPRENEZ A VOUS SERVIR 
DE LA REGLE A CALCUL 

par PAUL BERCHE 

et EDOUARD JOUANNEAU 

Tout ce que l’on doit savoir pour utili- 
ser les règles à calcul ordinaires et les rè- 
gles circulaires nouveau modèle. Descrip- 
tion complète des types les plus usuels 

  

Mannheim, Rietz, Béghin, Electro, Barriè- 

Un livre (160X250) de 123 pages, il- 
lustré de 20 figures. 

re. Darmstadt, Suprémathic. ...... 290 

NOTIONS 
DE MATHEMATIQUES 

ET DE PHYSIQUE 

INDISPENSABLES POUR COMPRENDRE 

LA T.S.F, 

par 

LOUIS BOE, Ingénieur civil des Mines 

Notions fondamentales d’algèbre. Cons- 

truction des graphiques. Notions fondamen- 

tales en trigonométrie, d’acoustique, d'élec- 

tricité et de TSF. Equation des lampes 

Loi d'Ohm. 

Un livre (155X240) de 88 pages, illus- 

tré de 71 figures 150 
  

LA HAUTE FREQUENCE 
ET SES 

MULTIPLES APPLICATIONS 
par MICHEL ADAM, Ingénieur E.S.E. 

Les fours à induction. Chauffage dié- 
lectrique. Télémécanique. Signalisation. Ul- 
tra-sons, détection des obstacles. Transmis- 
sions, télécommandes,  télémesures par 
courants porteurs, guidage,  Balisage.. 
Sondage Phototélégraphie. Facsimilé. Télé- 
imprimeur. Radiobiologie. Darsonvalisation. 
Chirurgie à haute fréquence. Diathermie. 
Traifements oscillothérapiques 

Un livre (145X210) de 346 pages, 
lustré de 225 figures 4 

COURS ELEMENTAIRE 
DE RADIOTECHNIQUE 

par MICHEL ADAM, ingénieur E.S.E, 

Rappel des notions de courant alternatif. 
Symboles schématiques. Les courants à 
haute fréquence. Circuits oscillants couplés. 
Pertes d'énergie en haute fréquence. Cir- 
cuits ouverts. Antennes d'émission et de 
réception. Ondes, rayonnement et propaga- 
tion. Le principe de la réception radioélec- 
trique. Théorie générale des lampes élec- 
troniques. Oscillation par lampe. Lampes à 
électrodes multiples et sépéciales Lampes 
d'émission. Radiocommunications sur O.C. 
et O.T.C. Réception sur cadre Radiogo- 
nométrie. Notions d'acoustique physiologi- 
que. Principe de la radiophonie. Modulation 
Les récepteurs radiophoniques. Construc- 
tion d'un super-hétérodyne. Transmission 
des images en télévision. Protection contre 
les perturbations radioélectriques 

il. 
00 

  

  

Un livre (150X240) de 228 pages, Îl- 
lustré de 281 figures ........... . 380 

L'AMPLIFICATION 
BASSE FRÉQUENCE 

A LA PORTEE DE TOUS 
par ROBERT LADOR 

Schémas d’amplificateurs de puissances 
diverses, alimentation sur alternatif ou 
tous courants. La polarisation fixe. Contre- 
réaction simple et contre-réaction sélec- 
tive Commande de timbre (tone-control), 
Expansion sonore Utilisation de plusieurs 
haut-parleurs. Amplification haute fidélité 

à plusieurs canaux. 
Un livre (140X210) de 56 pages, illus- 

tré de 68 figures ..... 50 ssosousee 

Tous ces ouvrages sont en vente chez votre LIBRAIRE ou à la Î 
   
Fh 

IRIE 0e 
101, Rue Réaumur - PARIS (Z°} - C.C.P.2.026-99 PARIS 
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qui peut vous en assurer l’expédi- 
tion dès réception d’un 
correspondant 
votre commande augmenté de 10% 

mandat 
au mon‘ant de 

pour les frais d'envoi. 

  

+ PAS D'ENVOIS CONTRE REMBOURSEMENT «



  

    
REALISATION H.P. 147 
  

MINIATURE 

4 LAMPES 

RIMLOCK 

ALTERNATIF 

3 GAMMES 

Devis : 

Ebénisterie 
vernie 1.850 
Décor, Tissus, 

SA Baffle .. 42 

ES € ; 
Cadrar CV. 1.210 

2/7 HD avec transfo ss. * 1:250 
Ed Transfo avec fusible... 990 

1 Jeu bobinage avec 2 HT 1.790 
1 Jeu lampes ECH42, EAF42, EL41, CZ40, 2.000 
Pièces détachées diverses ...,........ 2.219 

11.734 
Taxes 2,82 9% ,.,.....,, 331 

12.065 
250 
425 

Embellage 0000006000 00 0 0 0.0 » 910 + 0 . 
Port Métropole .... 

12.740   

  

  
REALISATION H.P. 120 

    

omique est qu'il peut 
fonctionner indifféremment sur secteur tous courants 
os sur batteries d’accumulateurs. 
Vous posséderez indifféremment : un poste d’apparte- 
ment, un poste voiture, un poste pouvant fonctionner 
sans secteur. 

1 Ebénisterie matière moulée, 1 châssis, 1 ensemble 
cadran et CV, 1 fond. L'ens. indiv. .... 2,200 

1 Jeu de lampes UCH42 ou 41, UF, 
UAF41, ULA41 ,..,... 2.500 

1 Haut-parleur AP, 
sortie, 3.000 ohms 1.900 

1 Jeu de bobinage miniature 1.640 
Pièces détachées diverses 

Total . 9.650 
Taxes 2,82 O4 sos secte sc à 272 
Emballage et port métropole .,.......... 600 

10.522 

000005000000... 

1.410   

  

    
REALISATION H.P. 140 

RESONANCE 
4 LAMPES 

D D'UN PRIX 

D E REVIENT 

VRAIMENT 

ECONOMIQUE 

  

Ebénisterie avec baffle et tissu ........., 
] Châssis Sonor 060009000000 0% 

T HP. 12 cm. avec transfo ones es 

1 Jeu de lampes 
6M7, 6J7, 25L6, 2576 cotes s0s 

1 Bloc AD47 sons seen 

1 Ensemble CV cadran 
Pièces détachées 

350 

1.250 

2.400 

650 

790 
1.396 

8.186 

230 
675 

000000000040 

0000000000 506000 

Total nos oersnren seed ocesocsesesece 

Taxes 2,82 
. Emballage et port métropole 

  

RECEPTEUR VIDEO - 819 lignes EN ELEMENTS PREFABRIQUES 
  

Châssis unité HF. interm. 
image 

Châssis unité son 
Châssis Vidéo synchro 
Sortie lignes T.HT.' 
Bloc déviation concentration .... 
Transformateur de chauffage des 

lampes 
Transformateur de 

fréq. 

sortie image. 
self filtrage grand modèle 
Self filtrage petit modèle ....…. 
Blocking ligne 
Blocking image 
Châssis général 
Ensemble mécanique complémen- 

taire 
Redresseurs secs Sélénium, 

Eleur et tripleur puur 31 
Hèwt-parleur elliptique 
Ebénisterie 
Modèle console grand luxe .... 
Tube 36 cm. licence Sylvania .. 
Tube 31 cm Philips MW 
Cache de tübe grand luxe 

REALISATION H.P. 121 
  

      

4 Aperçu de quelques prix 
Châssis télévision haute définition, sur 819 
lignes équipé avec un tube de 31 cm ou 
tube de 36 cm, diagonale licence Sylvania. 
Eléments préfabriqués, réglés et interchan- 
geables. Réalisation à la portée de tous les 
amateurs. Schémas, instructions et plan 
grandeur nature contre 100 fr. en timbres. 
  

  

      

4 LAMPES 
ROUGES 

Ebénisterie, châssis, grille , 
1 Jeu de lampes (ECH3, ECFI, 

CBL6, CY2) , 2.900 
Pièces détachées civerses c....._4.785 

10.075 
Taxes 2,82 04 en 280 
Port et emballage métropole 550 

‘10.905   
  

UN SUPER - COMBINE 
RADIO-PHONO 

Ebénisterie radio-phono 
Châssis monté 4 lampes ECH3, 
EBLI 1883, réglé avec HP. 
platine avec moteur et bras à arrêt 
automatique 

ECHI, 
12.750 

5.900 

25.850 
730 
400 

__600 
27.580 

Taxes 2.82 0 
Emballage 
Port métropole 

COMPTOIR 
Magasin ouvert tous les jours, sauf dimarche, de 

METRO : 
sExS 

BOURSE 

  
MB RADIOPHONIQUE 

8 4. 30 à 12 h. et de 14 h. à 18 h. 30. 3 

| 160,RUE MONTMARTRE, PARIS (2°) 
ATTENTION ! AUCUN ENVOI CONTRE REMBOURSEMENT 

  

  
REALISATION H.P.145 

. Devis des pièces détachées : 
Coffret avec couvercle et platine . 
Châssis 
Microphone à 

1 jeu de lampes indivisible FM34, GZA40, 
EF40, EF4], 2ELA41 

1 HP elliptique 
| casque 
1] moteur 
1 moteur 
Pièces 

divers 

    

.….….... 

1. on noresuosveee 
stéthoscopique 
déroulement 
d'enregistrement 

complémentaires et accessoires 

64.640 
1.823 
880 

67.343 

Taxes 2,82 04 ER 
Port et emballage métropole ......sss.ee 

    Expéditions immédiates _C.C.P.PARIS 4 
  

CARREFOUR FEYDEAU-St-MARC  


